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ANNONCES

Première insertion, 7 centins par ligne ;
Le carré

ur l'année et $15 pour six mols; le demi-carré de 10 lignes

* et $8 pour six mois,

J re Sirooecs professionnelles n'excédunt pas

subééquente, 2 centing par ligne.

hangemept mensuel. .

8 ligues, $6 pour l'année, $4 pour six

Jusqu'à concurrence de aix mois,

et l'annenceur chargé d'autant. Les pro

tiennent pas renponaubles des erreurs quip .
ice!
vois non-affranchies sontles annonces légales ou autres. Les annoi

être payées au comptan:. Les lotires et en

refusés.

EFTonte annor ce envoyée à ce bureau sans être accompagnée

d'un ordre mentionnant le nombre d'insertion requis
OINA

4 priétaires du Puys ne se

choque msertion
de 20 lignes $25

avec privilége d’uk

mois et $1.00 pour un

sera publiée

d'un’avie au contraire,

ourraient se glisser dans

occasionnelles devront
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PAPINEAU et DORION, Propriétaires-Editeurs.

 

mois, $6

Apglelerro, nu an, $3
six mois, $2.57,

, EDITION HERDOMADAIRE.
mois, $1.—Aux Etats-Unis,

E¥Les shonnementz datent da le

ABONNEMENTS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Ci i a 4"

six mois, $2.— Aux Eunts-Unis, vn an, $6amde ann, $4
Augleterre, nn ar, $6 ; aix mois $8—En

; 8ix mots, $2.50.—En
France, unan, $12 ; eix

—Au Canrda, uñ an, $2; sir
is, un an, $2.59; six mois, $1.35.—En

; six moit, $1.50.~En France, un an, $5 ;

ret du 15 de chague mois.
On ne reçoit pasd'abonnement pour moîns de z1x mois.—Les lettres
St envois non-atfrenchis sont refusés. Tout avis de discontinuation
pour être valable, devra être donné au mo
ration du semestre commencé. Les frais
de l'abonné. On adresse

 

Édition Tri-Hebdomadaire.—MUNTREAL, MARDI MATIN, 14 JANVIER 1868.

 

ios un mois avant l’expi-
de poste tout à la charge

les lettres et communications à Papisag
27 Doriox, rue Ste. Thérèse No. 9, Montréal.

 

No. 148

 
 

L. J. DESAUTELS,
AVOUAT,

No. 31,-PETITE RUE ST. JACQUES,-No. 33,

MONTREAL.

na DESAUTELS suivra les Circuits de Ste.-

Martine et Terrebonne.

19 septembre 1867 + fm—102

“pr. LJ. B. LeBLANC.
DENTISTE,

SS1...,.......RUE CRAIG,.. sk
,

An coin de la ruo Côté,

MONTRcAL.

Le Dr. Leblanc extruit les dents sans douleur

au moyen du Gus i rotuxide d'Azote.

15 maui 1867.

WILLIAM BOHRER,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

No. 30—RUE SANGUINET, —No. 30

MONTREAL.
29 déc. 1866

DUHAMEL & DAOLET,
AVOCATS,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.

Jesxet DUHAMEL. | Gustave A. DroLsT

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.

232 sept. : jno—105

DORION, DORION & GÉOFFRION
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT — No. 43,

AU DEUXIEME.

L'Hox A. A. DORION, 6. R.,
V. P. W. DORION, Ecr.,
C. A. GEUFFRIUN, Eon.

12 juin 1867. juo—62

Dr. BE. MATHIEU,
DENTISTE,

Ne. 192, RUE NOTRE-DAME,

‘ Vi8-A-VIS LE PALAIS DR JUSTICE.
MONTREAL.

18 avril 1867

IIORACE LAPIERRE,

Avocat, Procureur, Solliciteur et Notuire-Public

an—50

an—144

aa—38
 

Bureau: Coin Jes Rues Sussex et York,

OTTAWA, C. W.
16 octobre sa—l15

Dr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUB T. JO-EPH,—No. 480,

MONTRÉAL.

39 sept. 1868

BUREAU D'AGENCE
No. 295, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.
M. A. D. PORCHERON n l'honneur d'informer

les personnes qui désirent emyrunter sur hiens-
fonds , qu’il est prôt à uégocier le montant
Qu'on désirers avoir, du mumeut que les sûre-
tés seront suffi nut's et que les documents au
ront été exumiuvés et trouvés corrects.

Les persuunes qui désirent placer des fonds
sur premiere hypothèque peur nt s'adresser à
mon bureau, Ne. 295, ttue Notree)ame ou par

notaire. Ces placements
seront Faits à ses frais et dépens.

M. A. D. Porcheron se chargera aussi de la
vente des proprité: à la ville où à la campa-

 

jno—t08
 

gne.
Toutes références requises dennées au Bureau.

DEPOT
dDEC I. MS M5 ee

Ho, 526, — RUE CRAIG, — No, 526.

 

Ent'autres le Poèle de passage le plus en
vogue, |

L’ORIENTAL,
A YEMDRE PAR

MEILLEUR
25 avril 1867

& CIE.
aa—42
 

 

CORPORATION de MONTREAL.

Reglement Chapitre X,
“ CONCERNANT

LES ENTERREMENT,
On donne per le présent AVIS PUBLIO qu’à

partir du PREMIER JANVIER prochain, 1868,
le quatrième section du Réglement ci-dessus sers
strictement mise en force,

Soct. 4 — “ Aucun bedsau où autre personne
ayant lo eurintendance d’ancun Cimetière,
dans ou aux envirous de la dite Cité, n'y
enterrora à d'une amende n'oxcédant

pes vingt ¢ , Ou permettra d'y enterrer

Certificatdémontrantlenom,l'âge apncrent,ï moutraut le nan, l'âge rent
lo lieu dg wnsssonce In Sate, le lieu Cudéc
et Li maladie dont la personne est morte,
signé par le Médecin qui l'e soignée, lequel
Certificat le dit Médecin sera tenu de donner
d peine d'une amende da vingt dollars ; ou
dans le cas où aucun Médecin n'aurait soi-
gné telle personne décédé, alors par quel-
Qu'un de ls famille de la personne décédée,
et dan le cas où telle personne ne pourrait
signer son non, elle pourra npposer 81 mir~
que à tel Uertificat en présence do doux
témoins ; et duns le cas où uno Enquête au-
ruit été tenue, le Certificat sera signe par le
Æoroner ; et le dis Certificat sern dipnsé avec
le Retour ou linpport, au Bureau du Chef
de Police et le dit Gertificat sera sn le for-
mule indiquée au dii Réglement.

(Par ordre,)

OHS. GLAORMBYER,
i Groffler de à Ohé

 

Remede Domestique de Gard-

ner pour la Toux.
En bouteille de 25c. à 50c. chaque.

Dépôt 315 Rue Notre-Dame,

EAU DE ROMARIN DE GARDNER POUR LES
CHEVEUX.

Aussi, PUAMADE POUR LE DANDRUFF, un
reméde certnin contre le Dandruff.

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER, pour
empêcherles cheveux de tomber.

375 Rue Notre-Dame.
 

POUDRE DE BOULANGER, DE GARDNER,

la meilleure qui suit fait, faites en l'essai.
Dép61 375 Rue Notre-Dame.

DESTRUCTEUR DE VERS, DE GARDNER

un remède infaillible. .
LIMES POUR LES OORS,—guérison certaine

pour les curs.
375 Rug Notre-Dame.

SIROHS SUPÉRIEUR DE GARDNER, en bou.
teilles on au gallon

EAU DE COLOGNE VERITABLE.
3175 Rue Notre-Dame.
 

HUILE DE FOIE DE MORUE.
Chez GARDNER,
875 Rue Notre-Dame.

HOILB D'OLIVE POUR MACHINERIE ET À
BRULER.
 

      
PRIME CONSIDERABLE

OFFERTE PAR

DUPUIS ET LABELLE,
A LA

MAISOY JACQUES - CARTIER,
66 et 68 Rue NOTRE-DAME

PRES DE LA RUE BONSBJOURS,

MONTREAL.
 

MM. DUPUIS & LABELLE ont I'honneur de
remercier leurs pratiques pour l'encouragement
libéral qu’ils «#n ont reçu depuis l'ouverture de
leur établissement. Pour prouver qu'ils en sont
Teconnaissants, ils ont décidé d’aujourd'hni Jue-
9 ‘uu premier Janvier d'accurder una

Prime de 50 cents
en Marchandiaea À toute personne qui achètera
à leur magusin pour le montant de cinq piastres,
argent comptant,

Et une pias re Aussi en Marchandises à tous
ceux qui achéteront pour le muntant do dixet
au-dessus.
En fuisnnt une visite à la Maison Jacques-

Cartier, on demoure cunvaineuque l’on y trouve
ua des teilieurs a3:0.timents et surtout que les
prix demundéz sont plus bas que partout ailleurs

Un seul prix demande.
23 Novembre 1867 j1;—129
 

J. F. G. COUTU,
NOTAIRE,

Nu. 27, PETITE RUE ST. JACQUES

tâncien bureau defeu WF. Nalson, M. D.)

MONTREAL.

RésiCEsce Privée av No. 13, Ros Virhé.

28 nov. 1867 aa-—129

 

Arrivée et départ des Malles
DE MONTREAL

Buxxwau ps PosTt,
Moutréal, 4 déc. 1001. <

Matiz }

Québec par Vn r.,..,.0..

.|Feauzsx

Québec par Chemin de fer 7.45 A m7.00 p
Route par 1a Rive Nord...! 8.65 a ml1.30 pm
G. O. convoi de jour. .|1] 10.45 p m|8.16 a n
U. ©. convoi de nuit..{1] 12.00 à m|7 00 p »
Laprairie ..... sevscu0cur| 9,45 & m13.30 p 0:
St. Jean, C.E. .......... 9.45 a ml8.06 à m
Do Napierraville, Stoisrille
MS. pumon  Banaio 9.45 à m[2.33 p m

roeonBo 45 4 wasn p
St. Hyacinthe, Richmond 6.45 à mi6.00 a m
et Island Pokd.....{3]$| %. 1.16 p m

Portland...
Chat«auguay , Boauhar-
noisetHuntingdon.... ;
Lachi 5.00 p mj

++... 1achine { on SMrno am

8t. Rémi, Hemwingford NPL0wpm
et Platteburg....…... 11.00 a 2.00 p m

Chambly... ; 11.00 à m[6 00 5 m
2.30 pm

Loogueull........... { 10.30 & mjt.00 à m

Opatrgear, Varennes et € 7.00 p m
Verebôdres..….…........

St. Laurent, St. Eusta-
tache, Ste. Boholest. ei

Ste. Roue, Ste. Thérèse ot
8t Jérome...….….………...
Rigaud, Oarillon, Gren-
wile et places tort |
diairea jusqu'à Ottawa.
Terrebonne, N.-Glasgow..! 8.00 p mi7.00 a m
St. Jean, N. B., si)
ot Islo di P. E. vid Port~   land, tous les meroredi {|+""+ 7.00 p m

Halifax tous log vondra-
dis (palerouten sus 124 { 7.00 pmj..... ,
cte. par:g once. .... .
Do tous les quiuze jours
deaeet tenses
rm om SSUESSO

[1] Sue de Oonducteur ouvert jusqu'à 9.16 à, *
[2] do do do 9.15 pr. »
[3] do do do 3409. n

Les lettres enrôgistrées doivent être déposées
15 miautes avant Îa fermeture des malles,
Toutes les malles ci-dessus partent Loos les

Jours excaptô lo dimanche,
Les boîtes à lottres dans les rues acat x ixitéca Lp7

 

    

 

  

à
Hôtol-dé-VI À

Montréal,rh
 

410.39 a. m., 1.15, 6,46 et 9.40 p. m. Le diman-
cnê, à 9.00 p. m.

Acte concernant la Faillite, 1864.
——

DANS L’AFFAIRE DE

HUBERT B. LEFEBVRE,individuel-
lement et comme ayant fuit af-

aires sous les num et raison de

BEAUDRY et LEFEBVRE, li-
‘braires, de Montréal, ‘Provinee de

Québec,
PaiLLI,

—

Les créanciers da dit Failli sont par le pré-
sent notifés qu'il a fait une cession de ses
biens ot effets au soussigné, ot ils sont teaus de
filer leurs réclamations, assermentées avec les
pièces justifcatires duns les deux mois qui sais
vront cette date.

JOHN WEYTE,
Syudic.

Montréal 10 janvier 1868. bs—147

Acte concernant la Faill.te. 1864.
ET SES AMENDEMENTS.

Dansl'affaire de

HUGH McGILL, fuisant affiire à Mont-

Téul,, sous les nom et raison de Hugh
MeGill et Cie,

 

INSOLVABLE.

——

Lea créanciers de l'Insolrable sont notifies de
se réunir à mon bureau, au Merchants’ Exchan-
ge, rue St, Sacrement, MARDI, le SEPTIÈME
jour de Janvier prochain, à TRO.S heures P. M,,
pour instruire le syndie sur la manière de dis-
pozer des immeubles appartenant a la succession
du susdit insolvable,

A. B. STEWART,
Syndie.

Montréal, 21 déc. 1867 ba—142

Acte concernant Ia Faillite, 1864.
ET SES AMENDEMENTS.

 

 

Dans V'affaire de

SAMUEL POULIN de Montréal.

Fars.

Les créanciers du Failll sont notifiés de se
réunir sau Bureau du soussigué, à la Bourse, Rue
St. Sucrement, en la cité de Montréal, Mardi, le
QUATORZIÈME jour de JANVIER courant, à

| TROIS beures P. M., pour examen public du
Failli et pour l'arrangenient de ses affaires en
général, L'Insolvable est notié d’y assister,

A. B, STEWART,
Syadic.

Montréal, 21 déc. 1867. ds—143

Acte Concernantla Fatilite 1864
ET SES AMENDEMRNTS

 

Dans l’atfaire de

SOPHIE HEBERT, de Montréal.
Faites,

Les créanciers du Failli aout notifiés de se
réunir à mon Bureau, À la Bourse, Rue St. Sa-
ment en la cité de Montréal, Mardi le QUATOR-
ZIÈME jour de Janvier prochnin, À QUATRE
heures P. M, pour l'examen pnblie du Fuilli et
pour l'arraugement de ses affaires en génécal.
L'insolvable est notifié d'y assister.

A.B. STEWART.
Syudic.

Montréal, 27 déc. 1867, bs-—143

Acte des Faillites de 1864
ET SES AMENVEMENTS.

 

CANADA.
PROVINCE DR QUÉREO,?

District de Moutréal.

DANS LA COUR SUPERIEURF

Dans Affaire de

WILLIAM P. COOK, ci-devant de Hat-
ley, District de St, François, mainte-
nant À Granby, Distriet de Bedford,
Comuerçant,

INSOLVABLE.

ANDREW B. STEWART,
Syndic.

 

AVIS est par les présentes donné que LUNDI,
le VINGT-QUATRIÈME jour de FÉVRIER
prochain (1868), à DIX heures de l'AVA NT-
MIDI, où aussitôt que le Conseil pourra se faire
entendro, le soussigné fers application à la dite
Cour pour obtenir se décharge en vertu du dit

te.ne WILLIAM P. COOK.
Par ses procureurs ad litem

frees y PERKINS er RAMSAY,

Montréal 31 décembre 1867. bm—144

Aete concernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

Dame CAROLINE GINTLER, épouse
de M.GAUTHIER, marchando pu-

blique, de la cité de Montréal,
FAILLIR.

——

Lee eréanciors de la Faillie sont par le pré
sent notifies qu'elle à fait une cession de ees
biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à
moi, syndic sovssigné, et ils sont requis de me
fournir sons deux mois de cette date, des états
do leurs réclumations, apécifiant les garanties
qu’ile possedent,s’ile en ont, et leur valeurs'il
en ont pas, mentionnant le fait ; le tout attesté
sous serment, avec les pièces justifisetives à

réelumetions.
d'appui de cos FARESAUVAGEAU,Byndic Oficlel

Montréal, 36 décembre 1967. be—144

MAGASIN DE VINS, LIQUEURS, &,

S. GIRALDI,
RUE 8T. VINCENT.

Le soussigué informe le public ot ses nombreux
amis qu'il vient de transporter sea marubandises

AU No. 20, RUE §F. VINCENT,

Où il continue à vendre, à des pris modérés, des
BOISSONS DE TOUTES SORTES et da pré
mière qualité, tolles que‘i—-

VIN ROUGE,
VIN DB CHANPAGNE

SBNIEVRE
BAU-DE-7IR,

Bit autres liquers quif serait trep long d'énox mérer, :
B. GIRALDI,

2 décernbie. om-333

Acte concernant In Fulllite, 1864
 

DANS LAPFAIRE DB

WILLIAM HENRY RICE et WIL-

affaires suus lu raisou sociale de

W.H. Rice tr Firs, de Montréal,

néguciauts,
FaiLtis.

—

Les créanciers des Faillis sont par le présent
notifiés qu’il ont fuit une cession de leurs biens
et cltels en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-
dic soussigué, et ils aout requis de me fouraur
sous deux tnoia de cuite date des étais de leurs
réclamations, spécifinnt lez garanties qu'ils po3-
sédent, s'ils en ont, et leur vale €, et s'ils n’en
ont pad, mentiousnt la fait, le tout attesté sous
serment, uvec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclumativna.

“, T.8. BROWN,
Syndic Ufficiel.

Montréal, 8 janvier 1868. bs— 147
 

Acte concernant la Falllite, 1884

Dans lalla + ie

J. A. DESJARDINS,

ment, et comme ayant fuit affiire

individuelle-

sous les num ut raison de DES-

JARDINS er QUEVILLON, com-

merçaut, de la Cité de Montréal,

P. Q.
’ FAILLI.
—

Les créanaiers du Failli sont par le pré-
sent notifiés qu’il « fait Une cessiun de ses biens
et effets en vertu de l'acte ci-ilesaus, à moi,
syndic soussigumé,et ils sunt requis de me four.
tir, sous deux mois de cette date, dus états du
leurs réelumationa, spécifiant les garanties qu'ils
possèdent s'ils en ont, et leur v.aleur, et s'ils n’eu
ont pas mentionnant le fuit, le tout attesté sous
se.ment, avec la pièces juatificatives à l'appui
de ces réclamations.

T, SAUVAGRAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 10 janvier 1868. bs—147
 

Is. VU. TESSIEFN,

Ex - Trésorier de la Cité de Muntréal,

Agent de Propriété Foncière.

AGENT GENERAL,

Acext VOYAGEUR kr Financier,

Evaluateur de Biens-Fonds,
ET

Sous-Agent à Montréal et dans les environs

de

L'ASSURANCEcontre LE FEU, LA PHŒNIX,

DE LONDRES

Bureau d'Agence Général : 295, Rue Notre-
Dame, quelques portes en deça à l'Est de la
Place d'Armse.

Compagnie d’Assurance
CONTRE LE FEU

“LA PHŒNIX ”

FONDEE EN 1782,
DB LONDRES

Outre la responsabilité illimitée de tous les
Actionnaires et les considérables ressources de
celte compagnie, CENT MILLE PIASTRES ont
êté déposées comme garantie spéciule pour les
possesseur? de Polices en Canada,

Les risques sont pris aux plus bis prix cou-
rants, des compagnies anglaises de première
classe,
BUREAU PRINCIPAL : 310, Rus St. Pail,

Montréal.

GILLESPIE, MOFFATT & Cre,
Agents Généraux pour le Canada

JAMES DAVISON,
Agent.

L. W. TESSIER, Ex-Trésorier de la Cité,
Sons-Agent à Montréal.

Bureau d’Agence Général: 295, Rue Notre-
Dame, quelques portes à l'RKat, de la Place d’Ar-

 

mes,
7 dée. 1867

MOST PLNOS
cm~—133
 

 

HILL
345—RUE NOTRE-DAME—345
GOULD &

Planos neufslegerement en-
dommages a vendre pour

la moitie du prix
coutent.

o——

Les soussignés syaut compietement répard les
moins endommegss de leurs Pisoog, qu'on a eau.
vbs du récent incendie de leurs magesios de ls
Grände Rue Bt. Jacques, wat waluteapot pris
4 loo mettre dn vente à due ,

PRIX TREBP-REDUITS

Plustenrs dé ces insttuments peuvent difficile
ment être uistingués des Planos parfuitg, et,
comme ils sont veudus à un pridpresque nébitié
inférieur au prix ordinaire, ils frurnigseut sae
bonne occasion aix acheteurs. Aña d'accomm2-
der tous les achsteurs, leur magasin ve sra fer-
mé qu'a 9 ures PX, peadast tous ln coars de
cette

GOULD & BIN.
No. 34, Rue Nôtre-Dazse, |

Ka aertére du Baeelia de P
10 janvier 1869. ae 10

ecoutitihrtenen

ON DEMANDE 4 LOUER
Une Boulangerie avec nuo où deux chambres.
S'udrosser à Botte 6354, Bureau de Posts

  

Acte concernant la Falllite, 1564

DANS L'AFFAIRR DE

LIAM HERCULES RICE,faisant |ÉHOMAS EDWARDS, Commergant de
la Cité de Montréai.

PFAILLI.

Les créanciers du Failli, sont par le prés: 1
notifiés qu'il a fait une cession de sew bi: : et
effets en vertu de l’ucto ci-de-sus, À moi, syndi-
sonssigué, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs vécl
mations, spéelfiant les garanties qu'ils possédez t,
s'ils en ont, et leur valeur, s'ils n’en ont pa ,
mentionnant le fuit, lo tout attesté sous sermeut,
nvec les pièces justificatives à l'appui de ce.
réclamations.

T. SAUVAGRAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 38 décembre 1867. ba—143
 

Acte concernantla faillite 1864

Dans l'affaire de

RICHARD PHILBIN, de Montréal,

Entrepreneur, Failli.
 

Une aeconde feuille do dividende a été pré-
parée, sujette à objection, jusqu'à SAMEDI,le
VINGT-CINQUIEME jour de Junvier 1808.

T. 8. KROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 2 janvier 1868 bs—145

SAUS DE PAPIER !
SACS DE PAPIER|!

Tonte description de SACS DE PAPIER à
vendre et faits à ordre,

Pur

THOMAS KEEVIL & CIE,

42, Rue St. Jean,

Montréal.

am—136

 

 

JOUR DE L’AN !
MM. SAVAGE & LYMAN ouvrent aujour-

d'hni neuf hoftes de splendides MARUHAN-
DISES PARISIENNES venues pur le SS. dus.
trian, consistan. en partie en Horloges élégantes,
magnifiques Vases, Bronzes superbes, Stutuettes,
Boîtes de Parfums, Porte-Cigires, Boîtes. t n-
criers ct une grande variété de Marchandises
de Fantaisie.

—AUSSI :—

Une caisse de belle ARGENTE RIE de SHEF-
FILLD.

SAVAGY & LYMAN,
271, Rue Notre Dame.

27 déc 143

DINERS DE NOEL

JOUR DE IAT
FAISANS ANGLAIS

COQS DE BRUYERES ECOS3AIS

LIEVRES ANGLAIS

DINDES SAUVAGES, POULES DES PRAI-

RIES, CAILLES ET PERDRIXS

CANADIENNE

 

 

TRUFFES FRANÇAIS

POIS VERTS .

FÈVES VERTES

SOUPE AUX TOMATES, TOMATÉS EN
FERBLANC ET BLE-DINDE VERT

SAUCE DE WORCESTERSHIRE

HASE RADISH
BENGAL CHATNEY INDIEN DE SAYEES

WERT ule

 

 

RAISINS EN BOITES DE FANTAISIE

RAISINS EN BOITES SIMPLES

PRUNES EN CARTONS DE FANTAISIE ET

EN CRUCHES

WNTWSe
 

BON VIEUX VIN DE PORTE
BON VIEUX SHKRRY

PORTER DE GUINESS ET BIERE DE
ss

DUFRESNE ar McGARITY,

- 228, Rua Notre-Dame
10 noût. aa—85

sIRops ! sTROPS!
SIROPS SUPERIEURS de GARDNER, par

houteilla ou par gallon.

Poudre à Patisserie de Gardner
La plus excellente. Essayce-là.

Dépot : 375 RUE NOTRE-DANME.

REMRDE CONTRE 54 TOUX POUR LE3 FiM.LLES
DE GARDNER

Bn Loutoilles do 26¢ et b0c 1a pièce.

Dépôt: 376 RUE NOTRE-DAME.
rere)meee

EAU de ROSE de GARDNER

POUR LES CHEVBUE

—Avsg,>

POMMADE À DARTRE
Rempde alr contre les Dartres.

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Pour empêcher les Cheveux de to uber

375 RUE NOTRE-DAME.
=r.

“ FAU DE COLOGNE PURE.
Fraèche Huile de Foie de Morue

Chez OARDNER
3175 rue Notre-Dame.

HUILED'OLIVE
Pour PEclalrage ot pour les Machines.

En vente par

 

 

vo J GARDNER
CHIM'STE «1 DROGUISTE:
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A William Workman, Eer.,

MONTREAL.

Nous, soussignés, citoyens de Montréal, croy-
ons qu'il serait avantageux pour les intérêts
de lu Cité si vous étiez choisi comme magistrat
en chef pour le nouveau terme d'uffice. Nous
vous demuodons duue par les présentes de vou.
loir bien uous permettre de vous mettre en no-
mination pour Maire, et 81 vous acceptez, nous
vous promettons de fuire tout en notre potureir
ponr assurer voire élection.

A Ramsay & Son
M H Seymour
t.vaus & r vans
John L Cassidy & Cie
Alex Buntin
Delisle, Bros & McGill
Ggilvy & Co
Evans & Son
John Bamilton
Thos Justen & Cie
H H Whitney
H Mackin
Lewis, Kay & Cie
Crathern & Caverhill

Thos Hanley
John Moir
James O'Heir
N Vnu Alstyne
8 Leblane
W D Tucker
B Beausoleil
.J Hamilton
Geo Clemante
Bam! Warrick
.F Kearney
M Murray
John Battle
John Ryan

William Molson
O Berthelet
Hugh Allan
C 8 Rodier
CJ Biydges
4 Ferrier
Gustave R. Fabre
T D McGee
Louis Beaudry
L UH Holton

H Stephem
L Bétournay
Alex McGibbon
H Coté
Louis Marchand
Ewd Murphy
Ed Villewmaire
Andrew Robertson
Cléophus Galuise
J B Dupuis
Jobu P Seybold
A Dubuis
JB Délorier
Antoine Clément
J B Barsalou
Qeorge Beers
Louis Courtois
& Chompzgnue
Fes Duquet, Jr
Zéphiria Bevo:t
Hency S urnes
D Musson
E Hudon
Henry Thomas
Louis Boyer
W 0H Hugsten
Chs Wilson
MP Ryun
B H Lemoiue
‘Thos Rimmer
A LuBRocque
Geo Stephin
F P Pominviile
A A Stevenson
Leor. Derows
A Goyette
Geo Fulluis
Jos Beuudoin
E Idler
Joseph Léveillé
L Ray, Plessis Bélair
Nuél rate
Chas Tourville
Walter Charles
T Contant
C Lavigne
D Leffesso
3 P Morissette
A Giraldi
Neil Shaunon
Ed Benvit
Win Reynold
J & R Liwin

; À W Jacobs
| Cha Proctor
D D Mann
Hanry Swain
Robertson & Beatiie
George Wait, je
Dounld McClexa
WM Bowe, ville
R l.atham
W & F P Currie & Cle
Grant, Hall & Cie
J Guna
Duncan McPhee
Linton & Cooper
James Dougla, & Cie
Jumes Roy & Cie
T N Hali & Cio
Hy Woodhouse & Cie
Jus Popham & Cie
J Hen:y Evans
MeLachlan Bros & Cie
Geo Childs & Cie
Jus Jeffrey
C Dorwin & Cie

Jumes Jouhsou & Cie
Thomus McDuff
Forresier, Moir & Cio
B& 8 H Thompson
Wm Farrrell
John Sinclair
Sinclair, Jack & Cie
Archer & Cie
Stirling, McCall & Cie
Thos Robertson & Civ
R Mackenzie
Foulds & Hodgson
Jacob Johnstone
Buck, Robertson § Oie
Jonathan Findley
Reford & Dilloa
M Treaster
Winning, Hill & Ware
Ewart, Shearer & Uio
Sohbu Atkinson
John Bouey
Hugh Taylor
Jumes Adams
W D McLaroa
Wm Herbert
A Telfer
Gault, Bros & Cle
W R Tabb
Alex Holmes
Dufresne, Gray & Cie
Jan es Morison & Cle
Jas Williamson & Ole
8 B Beott
Charles Reay
E E Bhelten
Jnmea Leggas
Qa A Holland
C tan& "tk
Geo Ringland
C T Wiliop
J Carlisle
Adem Archibald
Fruncis Warsea
Murray & Cie
Joba Cleveley
Joba 6mith
PA Tansay
Boroard Tüngey
Denis Tausey
James Tnusny
Osreu Tavsay
Thomas [uneasy
James R Taasap
J B Lauctdt

   
A Urquh ‘+ & Cie
Eingan à Mloloch |
Rimmer, --nn & Cle
David By «ron
Wm8ok, à
Amvz, MiThird & 1 fo
Aogna Logan & Cie
Lywans, lare & Gre. Johu W Benron ,
Win Darling à Ce

Davie, Clerk & Clayton R Mc8hane §

Montréal, 3t Déc, 1867
Alexandre Auger
Tiffio Bros
Jno Kerry
D Blhannon
George Winka
Arcinbaid Laurie
Adolphe Roy
Thos Crathern
Juhn Phelan
R Taylor
Johu Foulds
Juturs P Clurk
B Hutchins
E Lusher
À M Delisle
R D Macpherson
Edward Mackay
Gerard Loomer
M H Gault
BJ Lyman
Duncan Macdonald
R Trudeuu
R Cameron
R B Bussenu
Joa M Valois
Ode Roy
Stanlay C Bagg
George Starke
Chamsion Brown
John Kirby
Hugh Mathewson
George Hagar
Augt Anus
H À Nelgon
A 8S Wood
Don Ross
A D Nelson
Robert Wood
R Rintoul
Jumez R Watson
Romeo H Stephens
1. J Beliveau
Z Prevost & Cie
H.ldimand & Cie
François Liiue
AS Hamelin
Jos Hudon
Charles Hôbert
T James Ulaxtou
Lois Beaudry
E H Meurill
WH Merrill
OQ Perrault de Liniô re
Jobu Jenkins
Johan Lovell
Charles Garth
John Lowe
Maurice Curillier
Henry MeKuy
John Dyde
Btrachun Bethans
F B Wright
Juhn Atkin
Andrew MeHinnon
John Woud
Edward Perry
JS D Lawlor
Wa Scott
Robart Miller
John J Aruton
Geo Wilson
John Palmer
Simpson & Bethune
TLomus Watson
Fred Cole
J H Nichol
James Muir
Evans, Mercer & Cie
Geo Ahern
Richard Bolton
E J Mellor
J& .W C Cnelisle
& J Barbeau
Jean Rainhar
Edwd Perrault, père
D Coutre
Wm Fullum

J Greenshiclds, Bou&CieP R J Fauteux
it Burrell, senr
R Conway
Wm Reinhardt
Jobu Thomas
W Robinson
C F Hill
J E Lafond
J Stafford
E Muic
Cox & Stinson
Heory Grant
Honry Lavender
Geo Mclver
Thos McConkey
Johu Henderson & Cie
Wm Dangerfield
J & T Bell
Thos Bamuel
Theo Lyman
G & J Moore
G “urchie
J Rattray & Cie
James Price
Dufresne & McGarity
Richd Holland
B Levin
dobn Elliott
Louis Demors
Augustiu Mounier
David Cariveau
Menry Alloway
W Burrell
F Layigno
Eloi Perrasalt
Jas Thomas, Beue
Jus Thomas, Juans
Wis & Bu
Cha H Mafchand
Riwd Unser

J Benoit

   

  
  

Jaroes Foley. 2
Thowes Lolld)

T Morland James O'B: 7
Obs 8 Watson W. O Kolly' #
J 6 Hunter Jobu Paitoiës «,
Thomas Museen Thomas McHeana
John 1, Morris Danie] Boxed;
Samuel & Dawson Owen McG prey
T K Raman Tut Beath |

Bhearer
John Sullivan
Wm Power 0
P Hrepnno, wy \
M B broek 5 Ca ‘
WF Hurchiné : 1°
John H Perrÿ 
‘BJ Pettdner
R Cuthbert #7.
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ufluires-commercisles eocupersjont uns sigrande
| partic de won teaips, je Depourrais adcordet sux
affaires de ta vill tout letempe, La soin offas
tention qu'elles tent Maintonent que je

À mo trouve dans d'a: civeous ve We

Fainfalseistheof; on Qi meat faite, pu ;
res de mes concitoyens, parmi Jeequels je
cémpte ‘tant et de si sincères amis, qui, quoique,
différtant de croyance ot do nationalité,sontious

Martin per vo

yd.
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J. Baillie & Cie
Edward Hagar
Ewart, Wright & Cie

E Marchand
D Connaughtoc
L Lecumte

Kirkwood, Livingstone J MeD Campbell
& Cie NR Allan

Green & Sons Johan A Holland
Henry Simpson & Cie  (eo:ge May
B 8 Barrett Wm Briggs
T C ~tratton Hen y Lemley
J. Meyer & Cle i H Hinton
Joseph Phelan & Cie Wim veock
Jumes Donnelly Sidney Victorg
James R West Chus Call

D J Macdonald
Archd Ferguson
Chas Esplia
Won Spier
D Wilson
Richard McCrudden
J Douglas Macdonald

Andrew B Weat
Heury Bulmer
Wm Kerr
Jus S Evans & Cie
McMillan & : arson
Leonard & McKianoa
Stuart Evans
W R Clarke H Mason
Smyth & Edmisson Robert McCrudden
Malcolm Leishman J W Mann
H G Black
Wm King

James Rennie
Joseph Quodfellow

Rutherford & Bro Robert Dodds
Johu Harold William McMillan
Armstrong & RobortsonJolin Goulden
Muir, + wan § Cie J J Curran
Juhu Melntyre John Porter
Pascal Anusio E Poitras
Ant Anuess P Kenney

M J McAudrew
Thomadgtistiie a.
B Bwerdbg

George P Clark
G W Reid
S L Steel
Juhu Cusnck T Fogurty
Michael Cusack J McElroy
Patrick Cusack Joseph Lord
B 3t Piorre ‘Fhou Jones
J 88 Lianctot J Taylor

W Anderson
George Smith
Jans Dixon
Wa Pratt
Jaa Oliver
W Wilkinsen
Wu Rennie
James Clarke
T Cellinson
J Gadoua
1 Foster
Jamas McKeanan
John Ritchio
James Rankin
Henry Bordeaux
Tuomas Briary
H Wilaon
S Bouthiller
James Dewhurst
H Derouche
W Blickburn
A Zobora
Alex McGuire
Martin Honnesey
Bernard Smith
P Mc£ncee

Richard Eaton
Wm Lecomte
Wu Hill
Juhn Croksbew
H Horsfali
John Duffin
James Browmiey
James Anthony
W H Smith
John Wiggins
John Dwire
W Bucket
Museu Asckfeld
Peter Templo
flubt Taylor
Jos Clarke
CO Andersou
Wm Leonard
James Mitchell
David Thomues
Ww Black
J Muthews
John Wyoue
Wo Hodg.on
Jantes Arnold
N Power
Geo Powell
Thus Ç Collins
Sum! Burland
Patrick Spollesey
Patrick McQiu

F Valois
Wm Brock
James [twin
Tavs Paton

Pierre Dubé
Jonathan Brown
Thos Cumminga
Doaald McMillan
L A Desaaulles
Wm Allen
Thos Clarke
J B Beauehemin

M Caruey Geo Stacy
Laurent Pigeon Suml Dunstan
F P Currie Robt Macfarlane
J Ward James Kano
D Smith Andw McClintock
J Bmith George Hubert
H Powles A 3t Denys
H Lefrançois J L Noakes
H J Patterson Jobo Gambeog
H Cornar E Doiey
G Armatrong ‘Wm Thompson
P Johnson Wm Carmichast
G Lovell Alex Woods
A Fenwick George Lowe
P Glecson E Gurney
J Iviuson Jas Nelson
Thos Atkinson F Sutherland
A MeKergow À Mussay
Peter M:Kenus P Brady
John Ke:r D Hurley
H P Woodford W Cockbura
D & J dadiier D Rowison
John Vipond D Lander
J 8 Lafontains J Keys
Wm Wall A Goudie
Geo Aldeison G Reid
Johu Forrester D Apnan
J Derwent JMattimore
Joho Callaghan P Gcthinge
Thomas Lattimore H Fisher
Robt Rumsley , R Thorp

Albert LemieuxJames Murphy Henry ParkerW H Hoods

que le Maire était choisi per le conssil, dont j'6-
toia membre, l'honneur de présider aux efui
civiques mec fut offort par mes confrères, et de-
puia mes eoncitoyens m'ont, à différents pots,
prib de briguor lee suffrages pou: la chargo
Maire. Bi, dune toutes ces occasions, j'ai Foftupé
d'accepter Yiuvitation qul m'était offerte, con
Qrie tout en reconusisssnt ta blouveilisnce Ge
tes amie, jo seutais qu'auesi lougtemps Que case

unis dans ua désir commun deproaeuvoie les
intérdts et d'accroître. la prospérité matérielle
morale et intullectuolle du la vills. Fossiours, il
n’est phs mbcessaice” que je dise, ou noceptant

‘À votre lavitation,que si je suis-6lu, je foral tout
‘| mon possible pour remplis la charge de Mairs

té et d'unu manière efficace.avec imp

J'ai Yhopnoor dite
~~ Messieurs, .

Votre trds-dévond,. 
James Shearer i

J W Keauedy Wn Pergin
T B Vipond Wm Ainslie
R Warmington 8 Cullaghan
Thos L Wilaon J Cocker
George Eilia John Lusey
Thos W Cuthbert M Pigeon
Andrew Siark Thos Gaden
W Dell Henry McKay
8S Hayward P Myers
Wm Fowles P Moan
J Beaumont Ress Owen
J Ryan Geo May
M Fitzgerald W Curtis
Robt Patton J Riddell
D Teusey

REPONEE, )

Mosaieurs,—l1y & prèe de vingt ans, slocs -  -
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XX v1.—COMTE DE BAGOT.
=sreea a ~

(Buite.)

NÜts déVons faire ne correction a
notre dernier article curst jo 11 Passem-

léude iupatuisse de St. Jbuire que
vos dec aus ont Jû croire s'être tonne à

“sport du Foglie vu l'omission dune
siscousiänte nuportunle, Ce le ussem-

#6 aevun je udi, juur de’ lu Féte-
mn

 

Lie

1  

3 and des assistants eurent dit que
‘an quevail bien rester la, à cûlé de
Déciise, vu que M, fe curé ne qurkot
que de politique duns ses sermons de-

; toagtemps, M. Laframhoise, cet
me sl frre gieux selon tes prêtres
veis du vonte de Bagot invita hoi-

nêsue les assistoets a aller teuir Pus-
svnrbésutleurs, donuaut poor raison

  

ras

 

  

 

gue fe Sto Bacrewment étant expose il ne
Told 4x deranger ics pensopues qui

 

torut dns l'Eglise, €! que si N. le
tu t trompe 1! n’étal pus néces-
de furre comme lui, Lä-dessus

ssetuhiee oli se revn ro pius loin,
M, Lal-umtioise et ses amis csp -e-
at 1-1 es sutut plus que le cure gin

Le profrenil souvent par des sermous

LUES,
Linas eS rouges n’en sout pus Moins

ces anis !
vi. Poulin ‘est curé de Ste, IMelènc.

ot voisin de M. Archomboult, IF est
cousin de M. loulto, de St. Dominique,
Sug pere etat Pan des plus respeetsb'es
cuitvateærrs de St Hvacintlie. où à de
rieur encore, rebre des uffares et

jouissant dune belle aisance wens
op de travas! et lu probiié.

M, le cure de Ste. Lié'ène nu pa:
fe tant à-Fuit aussi pradent et ats

que son Cousin M. le cure de St

Dousnnnique yet il edt Mieux Put de Suls-

mir eoiuplètement de politiqute, das
cone ila été beaucoup plus réserve
jae 8 s‘Voistis de St, Hugues, dU pou
de St labore, nos ne dirons reu

deptes, Un homane aussi nul entosré.
syont asa pauebe un Arclranbant, à

droite ta Michon, et derrière lui tu
Bravede,n déà bentivouy de mérite de
résister à leur muivais exemple el de

tomb p dus ‘es mêuns écarts.

Atustst M. Pouttu n’est pus complète
mont nreproeuable, 11 Uest relativement
à ses Voisius Jminedusts, ct mérite des
“os qu ru'être pasuile pln-loin qu’il
ae a oat, vivant dans un pare] milieu,
“eus somues hpreux que M. Condi,
de 9 Hélène, n'ait pos contri-lé sv:

rspreûtde pêre en tonhaut dus les
<varis de ses votsius.

Ms Miouon. etuit curé d'Ujton peu-
dant les élections. TV a été depuis rem-
place par un prêtre d'hne lue re peu-
tabirie, M. Blanchard, curé. pendant
ls elections, dune des puros es du
vomie de Sheffnd, où if s'est eoadunt
avec toute lu desirable, M.

Blawebh rl atest pus ua prêtre poitique,
m ais th Vi pasteur quil s devour au

bios splriluet de ses piroissiens, ne vio-

lente pns leurs consciences et ne les
deine pus pour leurs options politi-
ques. M, Branclhiard nes peu de toys à
pen près guers toules les plaies fotes

predecessear 51, Mavhon. Qu
luime et ou de respecte parce qu'il com-
prend ses duvufrs de prêtre et n'en sort
jus.
On n'en pourrait dire autant de son

prédecesseur, M. Michion.
C'ini-er à uisintena le scandale en

prémanerce _dius la puroisse de St,
Fphirem pendant tout- lelcction, Ser-
hops échevelés, Musitites en chaire aux
pauiFus-sIetis respectubles, désignation des
puessantes, Intiigue pohrique, enbule
eleoturales querelle au Leama et abus du

eonfessmouus, AP Mach wa reenle de-
vaut añeun de ces écarts. Quand tes can
did is Parlvient unx électeurs MMr-
shotse nélait à Ja foule et cherchait à
fe xviler Contre tes eaudidats libersux,
D jura tes choses = fon un jour que

M. Pilon, fatigué de voir un prêtre
subir r ccastanimiest et jouer dans lu
fale le rôle de buoutr-feu, alla droit à
ju, et lui dit : « ab. te curé |! Nous vons
bussous sans rea dire parler politique
a legase «bt vous devriez être satisfiit
di cel, Tei, M. le cure, Vous n'êtes pas
à votre pluce, et si Vous voulez nen
roire vous allez rentreran presbytèren

, M. Michon, habitué à fair: de l’ar-
rogunee en chair, erat pouvoir cu faire
Ja aussi et répouiit, de ce ton que sat
prendre le prére politique, qu'il avait

je drout d'êtré la et qu'il y resterait,
Nas M. Michon ne s'attendait pas à lu
riposte quu lui au frite. M. Pilon, voyant
sun homme decide à cuinpromeisre son
caruciére et soo: habit, hn réplojua :
« M. te enré, di vous ne luissez pus l’us-
semblée &liüstant, je vais sur-le-champ
aller lui, direCe que l'on. .…..0p

, M. Michun pâht et detalu sans trom-
p:ite

Nous n’uvuns pas achevé la phrase
puree gue nus eroyous mieux fare en
ne disent pus 10i qureille chose. On nous|
reproche d’être l'enueuri du clergé, mnis
MU; le sommes -si peu que par considé-
"rationpour Ini nous.ne… rupétous pad ce

- tuii té été Éié- Si" noils” éfivus du culibre
£ s'Rfund'etdes, Mséhia',gu du Cdtho-

ated
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; des : ffidavit au soutien de ce qne nous

‘ans desprécédeuts, mais cette fois sans

ullous dire. 81 ces messieurs osuient
nir quelque chose, nutis sommes uveC

enx surtout en pleine snesure de peux
ver fous nos AVuncés.

Quelques perscones nos out observé
que vous eussions mieux fuit de publier
de suite les nems de tous ceux qui nous

ont douvé des i. fi rmuiens, Li raison
QUi nous en à éjipécià est qu'avec des
prêtres funulises et srrogants comme
ceux qui sont tou bés dans lus terribles
ceurts que nous  Gistous, publier les

noms d § personnes qui puus OLdonné
nos infrmatins, reut’ lus, exposer à
doutes les trasucser si et les perseeu-
tions qu'un prêtre ui ne liebt aueun
compte de S-> devors pout faive subir
à des gens que leur manque d'instrue-
tion, souvent, empécue de jOUVOIT se
protéger eux-mêmes, Iiest nou s-ule
ment desagreable a tn honnête hom ae

de se Voir déstuuer eu chaire à l'untisnud-
version de ses cu-par >sieus, et relie
‘avec ce luxe d’épaihet soffensantes dont
“les prêtres qui s'egareus semblent avoir
Exetils le secret, anus peu de persona»
“à motos d’être bien resées dans Pop
“non <tdese sentiren etat desedéfendre,
“oscut affronter les vengeunces publiques
d'en prêtre queest d'iotanit plus violent
"UVESS CenxX qu'il veut pusr d'avoir
parlé qu’il voit moins d'hommes ca
pables autour de loi Le nême prêtre
qui dit les choses wes plus ve rehusibles
ties plus evtpulses d'n: une paroisse

jrelnés qui posé € à peite un aotuire ct
; tout

 
tun medecin, Heooat souvent an
autre lag age dans vue Joeadice où 1
vercuit des hommes instroits eaquebles
le Jui tecir tête et de ie redresser quand

tl se trompe. .
Aiusi le comit* Hibéral de la p:-

ruisse de St. Hugnes se feumit chez
wn homme d'une haute reputation
de prontéz auveun excès queleonque,
pas de plus petit scandale, b'uviit eu

heu, mais le curé. sacliant encore nous
d- politique que de theclogte, regarde

be pueti liberal comme un danger ponr
l'etat et pour la religion, Tne fdlant

done pas même loièrer un comnte hibe-
ral sous luile d'un curé eussi remuar-
pale par son savoir. Aussi lon u vu

que M. Archambadt avait pablique-
tuent fletri en chaire de ses eulomnies
an homme suns tache. Si cet hotiimie
1 ût eu le degré d'iustraction suffisante
“peur avoir pleine conscience de sun
droit, if aurait sur Pheure Leaduit le eu-

ré devant une cour de justice et lui au-
rail certainement Pc rutliger vue pu-
(ition severe of méritée pour son aro.

aanee ot ses insultes, mous nu bonne
piusilde comme cebti do 4 lost agus
Von n prefere subir nue hummiliation

plutôt que de se mettre sur les bris ae
ffFare judicruré avec un cure naturel-
tmert beffiqueux.

Mointenant si nous
personne qui vous

tratrons, elle aus

nomimions jei lu
a donné ces afore
sori Exposet à su

voir ufluquer eu chaire pur Ces utile
coups d'eping'e quelquefois directs, son
veut madirecis tniris toujours purÉate-

{ment compris, dans une prroisse où tou
He moude se connait, qu’en hounme qm
est demiiné pur sa pas-les el bon qua
son d voir sat mifliger à ceux qu’il veux
prar.

Si l'on osait nier les Fuits, il faudrait
“bien eu veuir à tit prouve, Mauss que Von
[vo utile lien rentarquer que nes infor-
{unntio.s ont eté geuéralemeutsiexautes
Pau sur plus de deux cents Puis cites

Hous b'uvons reçu qu’ane seule reeni
(ration elite detegalion qui tous est
“lus que suspecte. Voilà pobrquoi nous
falea avons pas encore reconnu la jus-
Ptesse, munis tent west pas fini,
| Nous dontons fort qu’aneon des prê-
| (res du comté de Biguti dunt uous son-
cies foree de pub.ier tes torts ose faire
| des denégations publiques, car nous
{sommes sûr et des faits avances et des
| preuves à prodiire air besuon, que nous
avons toutes en main. Mais 11 nous n
semblé qu'ayant affaire à des gens qui

davident foule aux picds les regles les
Pplus elementures de Lo théo’vgie il n'y
[nurait jumais de fin a lei rs altaques ue
lbiiques en eliiire contre ceux qui des
[ent dévoilés, Mais st la publicité de la
; preuve devirtt nécessaire par l'audace

(de denégatioitza que nous Creÿons lin-
| possibles, nous Moutrorcusaiors sur quel
{terrain nous avons Marche, Si les eou-
publes ne tient pas, à quel bon exposer
les g°ns à leurs persecutions]
M. Marcotte, suns se montrer emul.

complet de sou coutiére Ricard, w néun-
| moins sur lu conscieuve de bien graves
seaudules, Ses sermuas n’ont ronie que
sur be politique peudant plusieurs se-

j mainedces sermoits h’elaieut que des
“attaques dirccies, echevelees, coutre les
lhbéraux. M. Marcotte commetiuit Pacte
"honteux de ver lire en chaire ce jour-
|nal déshonoré par toutes les vulle-luces,
“toutes les hypuerisies el toutes les fra-
hisons, qui a nom Le Minerve, et de
le commenter. -

Uni jour, tn des amis de M. Lafrim-
boise élunt à St. Thévdore vis M. Mar-
cotte miunter en chaire tenant plusieurs
gazettes à ta main. Mais quand M. Mur
eutte vit à qui il aurait idfaire s'il osuat
substituer ses gazettes à l'Evangile, il
erut plus prudent de ne pus les montrer,
et fit un sermon politique, utoins vivlent
et moins inepl peut-être qe quelques-

  

accompagnement du lecture de gazette,
La seule présence d'un étranger ius-
trnit avait fait honte & M. Marcotte. Tue. a Coprigr. du, Gunbd 1, Hous Fu.

ur 8. tuglotitghnous ussréaus dut
: suceHer de- lu’ medisence. commefux |
“dpi fait de lu ‘cilofiile“tans lé-fled où

uit powy,gor nouf ne |
Sans celupjuetoys limpyrudguod de |
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io:ut?Ado fastih FelinepH ne
WRni pale tifeiity Bi par le“suvoir, |
an pot fe juzeinent, di pur lasmudsnélade |
évangélique, et qui comprend ussez ru|
lespatde son étot-pour rrèir# que Pur--
rfgifice Va bivnbon prêtre. Trn:èté

“h£sé perdant de son cuuhère d'Up- |
Veste «be Michon, mois n’est encore, ‘
Teo ie Neogr ives Curis, gun simple
se lyr a côté d, sou, cunfière R.vurd,

Audre d'Avton, auquel vous er-
> étifis bicntôt,

# uresi-urs Micurd ei Marcot'e
fe unt DOS. Pensergn ents sont ub-si

Lute is Wils pravent i'é re, ¢t nous jose
avus dv numbrouses déclarativus et

1
1

iv de

 

 

‘etl it ne les a pa. nies.

!yrêtre est tenue respecter une paroisy
et qui si nagive que puce qu'un homme
est quêtre 11 peut traiter ses purotissiens
feodes dumestiques le nombre de
“lêles ninsi organisées 10est qrS Trés con-
adorable dans le clergé, mais il y en n!

Etreaoe

Maisce M,*ne se fist pas fante
bus duns sed sitbibps de designor le cufdé-{SVEiOus pu-u)

dattibem] cumme un homieirpeligibus
puisqu'il Etait Bouge ; d'informer puphi-
queftent-ges pjroissions -que le candi
dat libégnl“éfpit excotumunié parce
qu'il appaglénet à lœnstitet Canadien, |?
doubic'meusutére ceul, fois demontré el
toujours renvifvelé. Ces fails entitle
reproches à M, Marcotte dang the fre.
tite altercation gue su pétilahée avait.
soulevée duns Un lien où il ell mienx
fait de sulitenir de discussion politique,

On conçoit qu'avec ou homme comme
M. Marcotte. qui ne comprend pas qu’un

40a rêf vondh? aie Bu souffre ,- un= . ,

peu puri les edthflujaes, et b ancoup
parmles protestants quielriemphent, et”

écaris.»

mense

Ma reolte :,

& ugi par devoir, il ne peut pus .césser
d'agir! S'il cos-e, c’est dune j'eut-être
qu'il a agi par passion ! S'il est déjaidé-
cule que le clergé ne s’en méleraplus, ce 1a
done par suite des écarty il -€ (W8ir-y din
euibre d-
done eu raison de protester! EU nous
ferons rimarquer À c«ux qui crient si 1

~

chaire nvec une liusse de jonruaux à la
main, lu conscience des gens n dû être
vi -lentée d bien des ninnières. De la
profaintion de la chaire à lu profination
du coo fessional il n'y a qu'un jus. Or
ML Marcotte, a Pexeme le de son cou-
frére Ricard dActon, gil n'a pourtunt
suivi que de lotu, s’est ids, fii uns, a
refuser l'ulsolntion à ceux qui ne pro-
mettent pus de renoncer wa quarts lie:
béral. Quelques -uus ont Lut la promesse,
unis comme de raison plusieurs ont re-
aisle à cette condition juigue. Nous
avons les numns des personnes aux-
guelles eis refus ont été Lits, à lu jifo-
Ghe des lu Toussaint dernière.
Eh! bieu nous répétous envor- pour

le becéfiée des eulhotiques peur rustants
que Pou Inquièle wins, gue quand un
pôtre demande à son peanut pour gin
lu vote, le pénitentu le dro nou seu-
lement de refuser de répondre, mis de
rappeler le confesseur an devosr et a ln
déc-nce et de fui dire qu'il au ques le
droit de fire ce.le question. ‘Fous les
auteurs de theolugie déciurent exprci-
teuert que le conlesseur gin refuse
Tabsolution pour Une cause gui n° st
pas du domine de ln confession pèche
mortellement, El à ceux qui regr Vent

LE PAYS.
‘ques, On n'aurait peut-être pas
cidé que le clerge f-ruit mieux
teitir duns ln suite.

Mais il
grave,
It u done rçu,où recevra des insirue-
tions à Ce sujet,

comme un seul homme duns 1:

rib

mand]

vent done lancer le clergé comme une
arme sur tel puili où gur. telle :idéen
Le Clergé est done un corps, duns l’é-
tut, qui peut, par le moyen de lu chaire

tion lettre morte ou ba loi nulle ! dun qui,
en jetaul entre les purtis le pods de son
wll iene, peat nallifier, en se rangeant
wvee le turysme, ce qui fait] jurtont,
les dhoits populaires et la volupté natio-
nale! Le clergé peut donc, àtel mo |
ment dunve, recevoir une” impulsion
secrète que son actiouseulu danses u ffui-
res publiques viendra demontrez. Tout
est secrel dius le clergé, se'féit en se-
vret, et l'autorité y est complètement
bresponsable. Ou peut toujours s’y ré-
figter drrrière su consei-nee, écluirée
cocon, Etussés où ton pur le manque de
lumières, on le fanutismie, où la non- de tous voir dire ees choses, nous répon

doust puisque des prêtres se soul ou
bifes wu point de donner pareils sears
dudes of que Puutonite ceclésinstujre
“whtervient pas ponr proteger les fideies
et pour les 1usteuire quand où nbuse
hot -tuisemeut de leur manque d'ius-
cuetion, 31 lait bien que quelqu'au le
fasse ! Et au dieu d- parl-r nuturalisme

et de tuu* ce qui L’a pus ira t à a que -
ton, que notre von frere du Nouveau-
Moude vienne du: € Lure voir que nus
ie soumites pas duns notre droit de cu-
tholique eu niuntrant aux catholiques
coumeut on abuse de lear erédulité et
de leur confiance en certains puêtres qui
ue lu méritent pas.

Mais M. Marcoite a imaginé un autre
moyen de faire ceder ceux de ses parois-
steus Qui teuiient à leurs priucipes po-
fitiques. TL a done dit'à quelques-uns
d'eutre eux, dont moos avons [es noms:

1 Voyous, renoucez à votre parti pour
¢ celle auuee sc Wvmeut, afin qu’il soit
« dil que Vous écoutez Votre évêque.
« Car dans quatre uns vous aurez lu
s Hberle de voter comme bon vous sem-
« blera, et aux prechitues élections le

« clergé ne sn mêlera plus. a
Exaunnons Ua peu ces inqualifiables

ussertionrs,

« Renuncez à votre p-rti pour celle

annee seir eme ait. D

Lu d’iutres Termes: fuites un act
d'hypocr sie, meutez à toot le monde,
el livl quére jo vous dirai que vous
êtes en sûrs t* de conserente!

« Afin qu’ soit dit que vous ecuntez
votre évêg'e »
Quad téve ue de M, Marcotte (eel

des ras Rivieres) a-t-il defcudu de
voter pour un libéral 7? Tout a lheure
M. Marcotte vonseitluit le mensunge,

mas ey lle fut lui-même, ce qui an

foud cl nu 0ius grave prosqu'il n'y :
qu'un peché au heu de deux. Et quus,

suppose le eus ou l'evêque aurait vrai
ment défendu de voter pour on Liberal,
est-ce bien l'éconter que d'obtenir vue
absoluiion pur va laux-pretexte et uo
mueusong-. ?
M. Marcotiv n done conseillé à quel-

ques-Uns de ses puroissiens la profana-
ton da sacmet Ia done mere la
suspetsiog aécrétee par les conciles,

—dgn Dieu, 11 ae Ecut pas le dire! pré
tendeat l suveugles prrtisaus des abus!

Li le pape SL Gregoire dit de son
côtes r]i faut toujours dure Lu vérite,
dût-il en resulter du seaudule !»
Ln bivs ! C'est rer qust Fhonuêteté,

et te hun sens, et la conscience, ef ly re

ligion BIEN coMpRis!!
Lu vérité priment tot!

Musdl y x plus :
eDisquafans vousaurez la liberte

de voler corhne tou TOUS somber, >

Les droits de

Di tes elieclenrs ont duns quatre aus
lu dibere de vole eomme boon bear sem
bloc, ci guilty péhent celle auvec cn
vol int rouge, SOIV et lheureuse expres-
side des prêtres pu figues, ils nuron!
due Fuxs quatre aus /e lébertë de pécher !
Estce nen l'éveque des l'ivis-tlivière-
qui ae dit qu’ do mmerait cette ab rie?
M. Marcolte étiutil nen charge pur
son évêque de dir© veu ? Mais su l'evê-
que ne lu pus dit,ce qui est evident de
sui ; si où est fibre aujourd'hui pnisqu’ou
le sera dans quatre aus, quelle qualifi-
cation mérite le quêtre qui se moque
aussi atidaciensement de la religion
qu'il y rêche ? Où il ne la compreud pas
vu 11 ne éroit pus ce qui dit?!
Mus ily a plus crcore:
« Aux prochaines elections le clergé ne

s’en mêlera plus.»
ll vous eston effet rev. nu de plusieurs

sourees asses sfirer (ae les prêtres sages
commencent a comprendre les resultuls
des fulies «les prêtres politiques, et qu’ils
protestent hautement, daus les réunions
de prêtres, coutre ces folies qui discrédh-
tent le clergé, I n’y u pas deux mots
qu’en quètre 1ustruit et irréproshahle
disait à quelques-nus de ges confrères
réunis à une même table: «Prenons
y garde! Le respect pour le prêtre di
mine, et c’est lu Faute de ces mdiscrets-

la!» Un uutre disait à quelques laïques :
e Quelques-uns de mes confrères ant
fait hien du mal dans leurs paroisses,
et malheureusement l= clergé souffre,
dans sou influence légitime, de lees
écurts. » ow

Et si nous cussions été présent, nous
ut r:

O 1M. tecuré, le
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vee raison à leur pointade vue, dÉ ces
’ A * «|

Maintenant examinens-un peu l'im-
portée de cette parole desM.

« Le clergé ne s'en mêlera plns. 3
Ils donc eu tort de sen mêler! Cars’il |

A, Murcoite,. Ne

letgé en nee si:

correspondance en question.

cepter

compréhension d'une question, ou les
fapponls porticuliers sur les ipdividus,
sans confrontution de l'iufurmuteur avec

Pinculpe ! ‘
Ur tite action politique secrète est

réprouvee pur le bun-sens quree
qu'elle constitre fonjours vu dangor
publie ; un danger toujuurs possible,
sinon toujours prochain. L'action du
clergé comme corps duns lu politique
dur: dune être repoussée par tout homme
iudépeudu .L, parce que lunptlston étant
donnée par une autorité qui ne reud ja-
mais compte de ses mwoufs et de ses
actes, Cette impulsion se mauifeste tou:
Juirs avant qu'on ne puisse être prépure
a li combattre. Et si ou vent nous dire
que l'action du clergé pur In predica-
tion n’est pus secrète, nous répouduns

que l'action du clergé par le cunfes-
sional) est uou-seu] ment lu plus secrète
nus de beaucoup la plus puissante qui
existe! Et ee danger cst immense puis-
que des Liiques mêmes se trompent an
point de dire aujourd'hui qu'ou ne doit
pus parler de Pubus du confessional
parce que le prêtre ne peut se défendre.

Le prétre a doue un woyen infuiltible
de nullifisr, en abusaut d'un sucrement,
uoe politique qu’il n'ammie pas, el 11 sera
Impossible de l’y atteindre sous le faux
et ubsurile prétexic, MÊME EN RELIGION,

que, pareequ'il ne peut se defendee, il
faut lui laisser commettre saus prolesta-
tion des uetes illéeguux vn ecrominels!

Si le prêtre ne peut se defendre, qu’il
n’abuse pas d’une stitution qui l’obhige
au secrel, el qu’il ne sv serve pus d’uue
institution exclusivement religieuse,
ccclusivement du dumuatue de la cous-
cence, pour duigec lu politique d'un
jays, on pour notreir cboentomuier les
milividus ! SiPou nu pus, comme cu-
tholique, le droit de protester contre l’a-
Lux du coufessional eu ni .lière pulslique,
fermons de suite nos legislatures et
albralis sous notre syst&ine électoral, car le
prêtre d' ‘vient LI£ SEUL ELECTEUR
EP LE SEUL GOUVERNANT! Si
c’est là cu que Veulent les trois anus
qui nous ent renvoyé le Puys (contre
cent guuire-vingl gui soll venus ÿ sutis-
crire) qu'ils le disent eu le siguant de
leur ver! L’osvrasent-ils ?
An reste la raison donnée, eque le

prêtre ue pouvaut se defendre, on ne
doit pis parer de Ce qui se passe au
confessional,” est Mauvaise en elle-inê-
me, car 1 ne peut pas plus se defendre
devant son évêque s'il y est ucense
d'avoir com vis Ua acte criminel; etde
ce qu'il ue peut se defendre même de-
Vault son évêque, suil il que le penitent
te puisse Puccuser ? M <is dans Certains
eus lu religion Py oblige quoique le
prêtre ne puisse se défendre !
Ou vuit que les paroles de M. Mur-

cutle unl une toote aulre portée qu'il
0'y songeait peut-être. Mais M. Mar-
‘aile sa Cru que ses puroles resteraient
secrètes ; preuve de son action secrète
cousie prêtre poutique ; preuve du dun-
get de l'action politique du clergé qui,
avec des gene pen instraits, peut an

moyeu du secret quel commande, rendre

cette uchion desustreuseauxdroits d’un
peuple, et se moquer de la loi et de la
conscience publique,

Voilà des considérations que M. le
grand vivuire Ruymoud a complète-
ment éilminées de su lectute, où. s'il

vonluit écrire pour n’élucider que le vrai,
elles devaient être sérieusement diseu
tées. Mais M. le- graf0-VicnifeRay-
moud seitemienx que pésionne qu'il n’u
Ent qu’effféurer son sijét, et quéil l'a-
trate le plus superficiellement possible !
Il fandra dove gue guelqn’un se charge
enfin de traiter & fond nn sujet doit
les membres du clergé qui le traitent
ne fréquentent eñ quelque sorte que le
vestibule, se donnant bfen Zirde d’uller|
plus loin purcequ®ils Ÿ trouveraient
leur condamnation Nons sommes iets
aise de les informer queBe trävuil se
fera. =; >, CL
Au prochain No. Mess, Mdrchessault,

de Ste. Rosahe, #tRicard,d’Acton,
CA continuer.J
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Corrëspondance minidtériélle:”.

Nous’ publions plus-bäs 14 pfinoi ale,
partie: de lu corregpondhoce échuangée-
entre M. Cutvehou eL M. Dunkiu lors de
la formation ‘d'f-ministère lucul, Nété.
dernier. i
«On: se

   tet Cartier, avait réfijsé’ d'entre à
dais tëtninistète de M.“Cane on,
publis devait Vaturellement 3 Vouver-
tard de In session prendreconimissance
des raisons qui uvhiént pu empécher ce
mousiettr d'accepter æn portefeuille dans
te ministère. C’est ce qui est arrivé à la
séancedu 30 décembre dernier, où M.
Cuiichon u donné lectore de toute/’lu

Rift dé-
ans. difficulté entre MM. Cauchon et Dun-

2 Kiu se rapportuit à la question d'éduca-
«st une antre considération tion et à celle du refus d’uu suluire par

Le clergé ve s'en mêleru plus. le premiet de ces messieurs.

Le clergé estdone |--

i
de ceux de qui émaneut les innrietious, Hieusemeut des sululs à Sos Excellence
FA au moment donué les évêques pru-j eh la.reipercie avecgratitude de ta con-

lance qu’eile u bién voulu reposer en lui
eu jui offrant, hier, lu tâche huutement ap-

el «di confessional, rendre Ja coustitu- [Tendre pins vif le regret qu’il éprouve
de ne pouvoir se rendre au désir de Sou

St.ries. - .

Nos lesteurs verront que teute la

« Esplanade, 5 juillet 1867.

."¢ Mansicur Cuuchon présente respec-

préciée de former son Cabinet.
€ Murs s’il est quelque chose qui duive

Excellence, ce sunt les puroles toute
d'amitié et de bienveillance qui en ont
accumpugué l’uifre honorable,
‘Son Eso;fn N. F. BELLEAV. - |

« “«Liéut.-gouverneur, etc, ete., etc: ”

“ Mon cher-Mousieur; ;

… «Je vieys de recevuir votre,billet de
ce jour. Avant de pusser Outre sur le
sujet auquel il réfère, je Gésife vous ve.
voir ditns ie but, je le dis de suite, de
vous faire cunsiderer voire decision el
disputer la nécessité d’uequiescer à mu
demandes” ©

C00 sw Yotre tout dévons,
“ Signé : N, F. BALLEAU:

so  

 

FE kr Ro@f €

L'Hos. Jos, QaucHos.
"5Juillet 1887."

teurs qui les cruiront ubligésd'en fui-
re autant.
«20 Butendez-vous gue Ia pluce de Pru-
cureur Gevéral ne peut Être uceupéé
pur vo homme d'origine britannique.
«3, Etes-vous prêt a presenter un
bil d’ecoles duns le genrede celui de
M. Langevin 1” ;
€ Je vous répundis que les électeurs

ne Verraient ‘pus comme vous lu ques-
lion de (non sulnire et gue, duns tous
les cas, comine, uprés avoir décliué l’en-
treprise de former vu cabinet je ne l'u
vais, en définitive, acc-plé qu’à lu con-
dition de servir pour rieu, vouloir main-
teuir celte objeétfun c'était tout boune-
ment me ‘ire de me retirer.

« Vous me repliqu£tes que c'était là
nue bien grave objection, bien que vous
ne fussies pas préL 3 dire de site qu’en
cequi vous regarduit elle pât dire fatale,

« À lu deuxième question, suvosr, si
un homme d'urigine britunnique pou-
vait prétendre à lu plice de Procuteur-
Geuerul, Je Vous répuridis: certajue-
meut; que si, pour le moment; les cho

ses se présentaient comme je les offruis,
la place d'- Prueureur-General, devenant
vacuule pour vue cause queleuigue,
bien qu’il nz couvint pus de prendre des
eugigements specifigues relativemen
a une chose toute coutinge te, ceux qui
se (rouversient alors dinsie Cabinet y

 

 
… Esplanade, 8 juillet 1867.

¢ Monsieur Cuvchon accuse reception
de la uote de Suu Excellence en dute
d’ler, en répouse a la sienne du méme
jour. Après avoir marement ¢cousidé-
ré» su premiére decision, en vue des
anecessités » donut parte Sun lixeellence
pour uider de lous ss moyens a cous
tituer l’ardre de chuses dont ses ucles
antérieurs le reudent tout spécialement
suliduire, et aussi dans le desir de don-
ner à Son Excellence le concours de su
faible expérience, en ce moment eriti-
que de transition constitutionnelle, il

accepte le fardeuu honorable de former
le cabinet provineral a la condition qu’il
ue recevra aucun salaire on émolument

queleunque. Agissant par le seul senti-
meut du devoir envers le puys, il ose
espérer que ses Molifs seront uppreciés
pur Son Excellence.
«A Sun Excellence, ete.

« Monsieur,

e Votre leitre de ce jour n’infurme
que vous avez reconsidéré votre décision
d'hier el que, dans ce momentcritique de
transition cou-titutionnelle, Vous aceep-
tez le furdeau honorable de former le ca-
binet provincial, à lt condition y expri-

| mée. Je vois remercie de tout inon cœur,
et croyez qu’eu recevaut Votre accepta-
ton couditivnuelle vos motifs seront wp-
préciés pur ioute lu Pruvince comme ils
le sout purticulierement par

¢ Votre tout devoue,

(Sign:) N. F. BELLEAU.

Qu:hec, 6 juillet.
 

2 Lhon. C. Dunkin & hon. M. Cuuchon,

“Quebec, 9 juillet 1867.

“Mon cher Monsieur,

a Pour me rendre à votre désir, je me
hâte de dunner jrar evril les rasous qui

in’unt engage sr. fuser Poffre que vous
m'avez fuite uujourd'hin d'uue place
dans Padministration  provineiale que
vous êtes chargé de furimer. Après ré-
fl-x1un, je peusu que tout en desitant
de ne pas ujoutér aux obslicies qui
peuvent supposer a ly formation d'une
telle adiurinistrution, je dois buser ma
décision sur lu deruic:à et plus impor
tante des deux differziles in cuières de
voir qui, Comt:oe je m'en suis uperçu,
exXisteut entre nous.

eC-la vieul due Ja position partieu-
nére dans la quelle, comme je le couguis
un evénemeut de lu dernière session
nous u phiceès. Le bill. dé M. Lung.vu
a eté retire devaut une opposition que,
ce nest pas trop dire, vous avez co.ir-
bué activement,d’une manière, évident,
à former coilire celle mesure, sans ujou-
ter que-même ics autres garanties ac
cordecs pur notre coustitulion lucale vit

renvoutré de votre part opposition la
plus décidée que vous pouviez faire.
En cuusé juence, je pense que Lonte ud-
ministrallunr formée par vous deil en
(reprendre, comme un point capital de
su ligne de conduite, de fiire adopter,
par législation ou autrement, les princi-
pes de celle mestire, maintenant que

cette ulfuire peut-être reglée- librement
entre nuus. , Je te puurrais pus augu-
rer bien de soa succes atilrement ; je ue
shpposais pas que vous ubjecteriez à
énoncer Une telle politique.

«Je devraisajouter qu’ayant (com-
me vous lusavez ) nécessairement cou-
fèré de cetie ufEure avec M. lrviue,je
lui ai.duntié cope decette lettre.

«Je dumeure,ete.,

«Signé: C. DUNKIN. »

it. “ Esplanado, 10 juillet 186%.
q

« Mon cher Monsieur,

“ Votre lettre d’hier m’a surpris d'une
manière étrange ; volis veniez de me
‘dirétchez moi que votre principale ob
jectionàl’ucceptution d'un sibge duns
le Épnseil exécutifprobitieïal elit ‘mon
teFus d'accepter un salaire pour, mes

  

‘sérvives,et que c’étuit. là ce que vous
alliez mu’ecrireÿ tont en fesant peut-être
uné,réséfVe générale pour d'autres ‘ob-+

ol sonyient sans doute q@e in, Jeetiospossibles; et que, daus le cus ov
Dunkin, pdusse’ probatemint purM Mud-vous-en.auriez quelque autreà ajouter à

celle-là que vous regardiez conune pe-| prendre, sii duns ¢
Le |remptoire, vols m'en” informeriez par

avance ; Mais que vous ne peusiez pus
quevousten formnlariez.d’uutres.
: eVé vohs laisse à  , Quant au-refus d- M-Cauchon fe

xpellé à ce sujet pur

 

Quy ©  
 

fur! contre nos protestitions, que si nous |

quelques-Unes—on couçonit, disons nous; n'uvions pas rendu publiques les fantes «
‘qu'avec un homine qui moutuit eh, ct les graves écarts des prôtres politis 1

Byrsde, estatecarreéme.

onveit pus donner d’expligations fs
lessus, Mesraisons, a-t-il dit, mount pire- ¢
nent personnelles, to |

ter finsalaire, personne n’en congnit, vo 18 uvais/dentdiilé, ainsi que M. Stur-
Lxeat, Lilerpel M. 1 ues, pour vous’ offrir des sièges

plusieursnoires memires,le U6-; l'éxecutif provincial, n
$ a VasJU&edéholivu!Murencey u répourloque ce! avre véits tes dEuix"futitions que

n'etnit.pus là-viis quesli

e-Une ‘fausse pusstion vis-ésvau-des éleo- :

« Quand je vous eus informé qne je

to, ‘Enréfisant de prendre un sa.
lire, vous jlètez vos collègues. dans

 

‘ pliquer le motif

|

raisonuablement quelques objections jie
de ce changemeiit de position, et je mo

|

1 :
contenterul de raconter les chuses com.
me elles se sunt passées entre vous et |é
moi, à m

voir avant d'écrire, qu’à M’engager à

a demeure, en présence de M. | canses de difficultés culre fous. Si je
: Vous avuis cru sous l'influence de line

ou l’autre de ces impressions, j'aurais
eu soin de les faire disparaître. Vous de-

g dps vez vous rappeler qu’uvant de nous
près avoit: disculé | separer,

ug

|

Cistiuns sy) > i ’as-n-publique) vi vouliezpoeuperrelativement l’un à que 8 hosd Meroeis pour uijusme qu-ston de principe, ec qu’iline. tré, Vous nie ditrs : inédistement après j'ai à. fit ma lettre
—montrant (j- peus-) le moms do d's.
position possible à la rendre emlarras-
sante.~—Un mot de vous pour m'indi.

auraient naturellement où premier druit,

el que c’élyit là ce j'uvais dit à M. Irvi
ue, qui ne me l'uvait pus demande,

a Tout eu purlant de M. Lrvine avec
éloge, Veusme Îles jucidemment obser.
ver que Vous êliez sou ulué au burreau
«Je Vous demuudui si, lorsque vous

partez du biil d’école, vous vouliez £u-
re allusion au surintendaut où depulé
surintendant protestant, et sur votre uf-
tirmalion, je vepoudis que le £ut que j
vous vffrais, à vous aivsiqu'à M. Livine,
de Lure partie de l'administration étuit
une première prenve de mes sentiments
à l égard de lu population protestante ;
que Je n'avais aucune ubjiC'ivis à ‘uis-
ser à Vus Cu-religiuonnaires, tout nature |-
lement pur une loi, le contrôle entier
de leurs écoles et de leur purt ufférente
de l’urgent public ; que le département
de léducation serait organisé à leur
pleine satisfuetion et qu'ou.y plucerait
Un vu des protestants; qu’en un mot

pour satisfitire à leurs exigences, j'etais
prêt a toul faire exceptéde n’engnger
à fure coustuler a lu majorité qu’elle
W’uvait jus la Volonté de rendre justice
à læ minorité ; que cette législition d'un
uchieux soupçon éluit un stigniate que
Je ne pourrais consentir à imprinrr de
ma propre main au front de ceux de mu
croyaues cl de Muu vrigie.

« Après Ces déclarations je restai con-
vainen que vous ubaudunniez votre
abjection, et M, Starnes. qui était avee
vous, le fut comme moi, ainsi qu’il le

déclara plus tard en présence de MM.
Benubien et Ouimet. Aussi ne fos-je
nullement surpris quand vous vintes,

hier soir, me dire, en déc'ivant d'entrer
dans le gouvernement, que votre objec
tion se rupportuil à monrefus d’uccepter
un salaire.

« Eu lisant avec uttention mon dis-
cours de la dernière sessiun sur le bill
des écoles, Vous y verrez l'extrême H-
Lérulilé de nies dispusitrons à l'égord de
vos co-religionnuires et des opiuious qui
n’ont cesse d'être les miennes dupiis
que je suis entre duns La carrière publi
‘que, c’est-à-dire depuis ientôt an quart
du siècle, el Vous cesserez peut-êlre
de me demander une législation que
vous N’exigeriez jus d'un autre. Je
wai pas bosom de vous dire que je re-
grelle infiniment votre détermination
ainsi que votre leitre semble le dunuer
à ehlendre.

 

“ J'ai l'honneur d'être, etc.
“ Sign: : Joserx Caucuox.”

L'hon. C. Dunlin à l'hon. AM. Cauchon,

“ Québec, 10 juillet 1867.
# Mon cher Monsieur,

¢ Si ma lettre d'hier vous a surpris,
Je duis dive que lu vôtre d'aujourd'hm
me jette dans uu grand éfounement.
Il est toujours pénible de voir des por
sonnes dilferer duus leurs rupporis de
ce qu? s'est pussé entre elles en conver-
sation, et J+ demande pardon de dire
simplement que je régrette Gite cela
existe dans le. cas présent,

Réferant plus particulièrement à la
dernière des Trois conversations qui for-
ment le fond de votre premier alinéa,
je ne dis pus seulemene que je n'ai
Jamais parlé mais que je n’avrais jams
pu parler de lu question du salimre, com
te constimmaut l’objechon prineipale ;
mais aussi je vous rappelle que toute
décousue et loute précipitée que für
celte conversation, elle roulait sur la
discussion de quatre sujets dilferents ;
sur deux, nous étivns d'accord ; sur tes
deux autres nous ne l'étions point. Ces.
derniers étrient la question on suluire
et Puffure de 'edne tion. Le premier,
par accident pour ninsi dire, vint le pre-
mier et Pantugonisme decide en ce qui
la regirde de votre muniére de voir
devint uppurent, Vous m'uves deman-
dé,—je ne puis dire positivement si
c'est uprés ou avant notre conversation
sur les autres snjets,—de metire par
écrit les raisons du refus clairement in
dignées, J’uc quiesçai, njoutant cepen-
dant je je ne/m’engugenrs pus à faire
un rapport éerit basé sur ce seul,poiut.
Vous m'uvez représenté que la mention
des autres causes pourrait embarrusser
et je vous ni nssuré que j'éviteruis d’é-
crire ce qui, sans tiécessité, sermit'|'
dunb nue forme embarrussante et que ji
vous donnais toute chynce de me re-

ette uffiire je mac.
quittuis mal, voulunt dire qu’à votre
emunde je mudifi-rais Joutes les par

ties contre lesquelles vous feriez valoir

te pensuis pus plus que j'anruis à vous

crite sur la moins (mportante des deux

Nous avons Cuntinué nos expli-

urer si nons d flérivns d'apinion, et fin-  
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quer où jenie trompais vnraitl amené

Hero.£ pas ce inot, même - muin-
tenant; dans votre lettre, | ,

€ Je n'ai pas besoin d’en dire long sur
votre rapriOrt de nutre premmèrè-eutre
vite à lugirelle se 1ronÿuit M. Sturnes
comme pürlie ‘intéressée, Vous ue le
donnez pue, sans doute, comme un rip
port exactet complet;nunstme “HiinlyBe
libre de la subtunce de quelyues pur-
lies de la conversationà lui dete ous
tr Is Bonus avons pris part suus réserve.
J'ubjecteruis à plusieaus_partiesprinçi-
pal-eent si devais être considéré à un
uotre point de vie. Par"exémpte, je
wal pus, Comme Vons devez vous le
rappeler, parle des trois sujets que vohs
uidhiquez spécialement ou dans l’ordre
qe vous le donnez: ils vinrent ihci-
deminent et sépurément ; lebr‘ordré ne
fut qu’accidentel. Tout ee jul cepeh-
dant importe pour le présent, est ce qui
ro garde lu questionde l’éducition. Sans
acceptor précisément votre version de
Vos propres tippoñts, je n'hésite pus a
déclarer que comme ensemble ils féh-
dent s me cunfirmer duns l'impression
cau-êr nalurellement par vus offres à
M. Irvine eta moi, que vous desiriez
former volte gonvernement sir ‘une
bpse qui, de de côté, serait satis 7 T41,

¢ Mais vous vous souvien:!rz TL)
celle couvVersution etait préfigore ot
nou décisive sur auenn point 1 qu'elle
se fermipur fixer uly réndez vous
pour 1 heure,uprès que j'uurois qur ren-
eoutrer M. Irvine, Après cette seconde
entrevue, quaud je’ vins à poser plus
currément lu question dé votre.politique
sur l'éducation, j'ai pu.me convaincre
de votre antipulmie pour-lu Îigue de
conduite que je proposais comme nêces-
suire ; je Vudiluis propuset fine réviiuf
eulre vous el les messieurs que vous
aviez invilés pur écrit à se juiudre à
vous, et dans celte ussemblée Jesperuis
que nous serious venus à Uue entente

sulisfaisunte, Je compris que vous con-
seutiez a cette proposition et je leur fis
conuaitre 'heure de Passembleée, sui-
vant nos arrangements, Mais ayunt
appris plus turd de M. Irvine que vous
enteudiez ue reneonirer que noi, noire
troisième entrevue n eu lien dès que
J'ai pu vous rencontrer. Je pus m°as-
surer ulors, sans aticun doute, que nous

W’etious pus d’uccurd sur les deux poiuts
en litige,et 1l ne me restait plus qu'à
choisir vue ligne de conduite en con-
séquence. : + . -

« À lu fin de votre lettre, vous féfé-
rez à lu prétendue libéralité de vos ex-
pressions en parlement sur lu question
de Peducation, et purtant de là il vous
parait dur de me voir exiger de vous un
gnge, que (comme vous le pensezuvee
raison) je v’auruis jamais peusé à de-
mauder à certaius autres hommes pu-
bles. Mais vons puraissez oublier qu’il
te s’agit jus autunt du votre opinionoù
discours en Eénéral, ou mêmede ce que
Je peux croire gue serait votre conduile
conume chef d’un gouvernement ( sic. )
el m'eirit impossible d'oublier que

votre conduite peudunt lu derniêr# ses-
sion vous enlevait buturellement la con-
fiunce de cette partie de nos computrio-
tes bas-caundiens dont les opinions de-
vulent trouver eu inoi Un représentant,
tne s'ugissuit pas ei de savoir si où
pourrait trouver Un gouvernement pour
celle province qui pourrait fonctionner
Suns Ctlle promesse, muis bien de
savoir si sous votre direction à présent
il pourrait reussir. suns l’exiger. J’a-
voue que je demeure inébraulable duns
ma conviction que J'ai en droit d’urri-
ver a la conclusion conaue, et en fiuis-
sutil cette correspondance, je regrette
que Vous l’uyez pus envisugé l’‘ffaire
sous ce point devue évidemment juste.

“Je suis, ete.,

‘ Signé - C. Dunkix. ”
 

“ Esplanade,le 11 juillet 1867.

Mon cher Monsieur,

« Ajrés voire [etfre du 4, je n’ai pas
brsvin de vous dire que celle d'hier soir
ne mu nullement surpris; et je dois
ujouter que’ je regrelterais heancoup
qu'il n’y eût pas eu de témoins & notre
dernière comme aux autres entrevues
si Votre lettre du10 ne contenait l’ad-
mission nnplicite de l’exactitide de ma
version de celle là, laquelle version du
reste se trouve ep parfalt -déeord” avee
lu position prise par vons duns’tes deux
autres entrevues A l’égard de ces
dernières, vous ne niez substantielle-
ment rien, Vons conteatant de remur-
quer gue vos ohjections be furent pns
faites dugs Lordre précisement ou je les
ui po-ées, el mettunt sur ls compte des
accidents le faitque veus avez mis la
question du suluire en’ premiére ligne.
Le suluire fuit dune, jusqu'au dernier
moment poûr vous, la question primor-
dinle, et si, uprès m2voir luissé, vous
uvez changé d'idée, c'est, suns ‘doute.
puree que lu nuit & porté conseil,
«Je ne reviendrai pus sur des faits/

parfiitem'éot établis, et que *Ous essay-
ez d'expliquerle mjenx que Vous pouvez
pour en vilénuer  l'imporiunce, et j'arri-
yerui droit. àla qU'estion. des écoles : où
vous voulez absolument une législution
qui vous donne un surintendant où un
Jéputé-surintendant protestunt des éco-
les, on * vilpis n'éii vouféz. pas, SŸ vons
en, vonlez ‘ubsoJument, ilefund,que
vous Ju demandiez à tous.les: gauverne-
nients qui. viendront aprés jusqu'à ce
que vous lébrentez ; si:vous.ue lavoi-
| z pus ubsdltment etnela-regardez pis
Bomme ue ÿrtuitie -nécesaitre pour
l’avénir,,pédrgioiHie" li deffunder. à
moi comme gurantie dé. mi. Bonne vo-
lonié 1 Si. le bon vouloir d’uu-autre duit
vous suffire suns législation, lorsque je
vous vffre ce même bon vuttidir et que

 

      
celte legislation ‘ue pourrait dépendre
tont au plus que d’une. promesse de ma
purt, avec quelle raison pouviez-vous
venir me lu demander et Pexiger uni-
qu ment de moi? II fout dout que je
conclue logiquement que.si voñs me ln
demindiz 4 moi c’est parce. que-jy
éluis hoslile l'année durnière. et que
vousavez besoin de rassgirer vol co-redis «
g'upnaires sur men intentions gbtueiles, -
tandis que si vous ne. lademagdez pas
à d’autres, qui n’etaient pas alors duvs
ma posi
cull lop
| eLévrhineli conséquenecde leur oyion .
uteriure; partedé;ENPaptsire.
ment, je ‘weruis ‘fu y

   op. VousrUgardéz de leur port
slatted sometonte naturelle
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VEATLS A LEMS,

LE PAYS.

“-"Le- imoÿsin ‘otl'on:s'hubille a meilloënQULQUBt ASS B IB bE Ii B.JQUE |

MARDI, 14 JANVIER 1868.
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——= Le Canada français, lui, dort d’un profond
“Los Chartes du Canada avant
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somm.il: lee lax.s augaentent, l'industrie dé-
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agen Tea pert; le comm ree deuling, la mis re s'assicd
1 Cession. ; à son foyer,s:s cnfants chass-s par la faim dis-

paraissent de son sol par milliers: le peuple
. 1e ET 444 pa

(Zu devant PInstitul-Canadien, le 28 Dé. 1861. Cnvre les yeux et interroge: le prètre lui re-
' pond: © c'est bien ! *

 
——A Montr;al, le 12 du courant, la femme Pes Pid oes A E 2dulieutcnant-colonel Rolland, une fille, ; - te us Se

“ —À Chicago, Ill, le 17 décembre, la dame priéftie se rendre à cette ssemblée.
de R. Salmon, un fils. Par ordre du Comité.
—ASt. Hyaointhe, le 6, la dame de M.| Montréal, 14 junvier 1838

Prosper Lapierre, marchand, une fille,

 freulté de Paris, après avoir fait le
plus sérieuses sur la phrénotost. Le
Enomie nitsi que sur lu phy-fologi  «
a l'honneur d'informer + cublie Pl
blir con 6 creachez M. te Dr Pare
No 21, Carb anh à Montré d

à #
Bons les électeurs sont resnectueusement
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"aussi téméraire faite uniquement dans le ! ; 3 rec du l'etunpe du gauvernement britannique, | Montréal, 23 décembre 1847. ; - i h tis Mo—A Beauharnois, le 7, F. X. Gariépy, à Delle

betMarie Duval, de St. Urbain, PHIDAUDEAU, THOMWS LE Cre Quit,
THOMAS & THIBAUDEAU, Manche
2 déc nf

Zylobalsumua de Mrme S. A. Allen t'a
pis d’éganx jour Restaurer, fortifier el

   sELe GUVUN UE JrUNTd, SUD à
ou 5 dnbrez de postes

Seul igrat pour les Etats-Unis et Je Guni-lu

pilou d'une piastre ;
|

JOB MOSES, |

1

e‘dessein d’exciter les peuples, nous croirions
que ce serait manquer à notre devoir que

ARGENT   
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; ; ‘et brillauuts et les disposent à rester duns RRERFARSI WIT N. = sur cel: uste: LC . Ci - J ; ; pates eeedenepas prendrones(61surcelado pa la position qu’on vent 3 ils arréteut la DÉCÈS. AP LT 1 || EEDS lioehester N. Y Far des PROPRISTES, telles que TERRES,
sures po ’ ÿ | châte des cheveux et le tr dounent une 4 sausterter so te MAISONS ou autres Vous obtiendrez de Vur- * G A UT Fi Ï È i

~ra&e 4 AX AL
uta dus conditons modérées et à un taux ré
Haies d'auendant et en vous procarast les ine
bImallous requises chez

HIDGIAN € MCKBEROHER,
58, Lue St Foangois Xavier,

A vendre cles tous lez pharmaciens de Mont
veal et cher tous les marcel ands dened

lu fév. 1857

de pudir et de sévir contre les auteurs
d’une pureille entreprise, laquelle ne tend
qu’à séduire le peuple à la faveur de su
simplicité et de lu connaissance qui lui

couleur naturelle. Ils ne manquent ja-
mais de rendre aux cheveux lu couleur

primitive de leur jeunesse. Tls agissent
directement sur lu ragine des cheveux,

—âÀ Carleton (Bais d.s chaleurs) le 7, Dame
Emêrence Puinchaud, épous: du M. Sébastien
Landry, Capitaine de milice 79 ans. Elle était
a sœur du fondateur du Collège St. Anne de

wines,
#a—15

 

MARCHANT-TAILLEUR

351 —Rue Rotre-Edime — 3.
(VI5-4-V15 LES SALLES D'EXCAN D'ARNTON ;

 

A VENDAE PEAU deln Diosrte de Hurray

 

‘manque pour distioguer la puissance ecclé-
Blastique d'uvec li puiseunce séculière : le
Peuple ne pouvant pas savoir avec assez
de précision que la paissance propre aux
“ecclésiastiques n’est que sur le spirituel
“et sur les choses-qui concernent le salut de-
‘âmes, les ordres à conlérer aux ministres

de l’église, l’adusiuistration des sucrements
‘et: ce qui s'ensuit des effets du sacrement
‘de mariage ct des autre sacrements ; que
‘tous les autres droits et prérogatives des
‘ecclésiastiques et séculiers entre eux sont
Anatières purement temporelles dévolues à
la puissance du roi et partant a la con
Muissanco des juges qui sont chargés le
l'exécution de sa justice sur tous ses suj-ts1
suns distinétion, dont les ecolésinstiques
{pour l’exemple qu'ils doivent au peupl-)
doiveritee montrerles Plussoumis,

e L’Bulise étant dans l'Etat ct non l'Etat
‘dans Pliglise, fassant partie de l'état sans
Îequel elle ne peut subsister; les eoslésIas-
tiques d’aleurs étant si peu los maî:res de
‘se sou-traire un seul tiomeut À lu justice du
prince que Su Majesté cnjoint à ses juzes.
par les ordounanees du royaume, de les y
‘contrsindre par la saisie de leurs revenus
temporels ; n'étant nécessaire, pour en con
Waiucre tout le peuple de vette. colonie,
Anviclablement attaché au calte dû à Divu
“et à l'obéissince due au roi par expres
cominsudement de Dieu, que de lui donner
’counul-sance ainsi que nous allons le faire
"de la déclaration publique queles évêques
‘de Femmes, assnublés à La tête In clergé, ont
‘donné le 19 murs de l'imnéc 1682 ; laquelie
déclaration porte cu propres ternies, que

Saint ‘Pierte et ses successeurs, vicaires
de Jésus-Christ, et que toute 'Exlie wd ue
n’ont reçu de puissince de Dieu vue sur
les choses spirituelles et qui concernent
le salut. et non point sur les choses tempo.
elles et civiles: Jésus-Christ nous apprenant eRvIroa, à ftire uns confarence sur les avanta-

as du | Bes de l'abstinence des liqueurs devant les Filslui-même que son royaume n'est p
ce monde, et, en un autre endroit, qu'il
faut rendre à César cs qui est à César,
‘et qu'il sen fant tenir à ce prévepte de |
l'apôtre St Paul, que toutes pui sonnes soient
soumises aux puissances des rois, eur il n'y
‘a point de puissance qui ue vienne de Ducu,
C'est pourquai celui qui s'oppose à la pui--
8uuce des souverains, résiste à l'ordre du

Dieu ; en consé;juence—poursuit la’ dite [nisre noce, chantont en public l'éloge de
déclaration du clersé — nous déclirons que
des rois ue sont sowmi- à auvane pnissiné -
ecelésinstique par l'ordre de Diva dans
des choses qui 'concernent.le temporel.

dit sagement qu'il n° voyait pns encore fort
clair dans lu sujet, et qu'avant de monter à la

cette conduite contrast: nvantageusemunt avec
-celle de Ces ROUVEAUX convertis, qui, l’halcine

Canada qui ont commencé de paraitre et de

ta Pocatière, et mère d uDr Landry, ds Québec.
—À St. Hyacinthe, ls 24 décembre, dama

Rose Gendion, épouse de Guillaume Fournier
39 nns 10 muis.
—À Shaweuigan, le 20 dicembre, Isaac Bel-

lemare, cultivateur. 98 ans 8 mois.
—A Québec, à l'Hôpital-Génëral, le 21 dé-

eembre, lu R, M. Marie-Anne Sirois-Duplessis,
de St. Anselme.
—A Ste Emilie de Lotbinière, le 7, M. Chs.

Edouard Desroches, agent de la seigneurie
Joly. 46 ans 4 mois.
—A Beauharnois, le 2, dame Marie-Aglug-

Elmire Globensky, épouse ds A. Lemoyne de
Murtiguy, écr, N. P,, et régistrateur. 35 ans 3
mois.
—A Melocheville, J. Bte. Laurencelle, fils

de Pierre Laurencelle, surintendant du caual
da Benuharnois. 19 ans.

leur donnant sa Gourritore naturellement
ils ont besuin. Le Zylubalsamen où Enn-
bellisseur nettoie les cheveux et leurs
cou auuique Une senteur délicieuse 5 il
est eunveuuble pour les jeunes ct les
vieux.

Le restaurateur repreduit. L’Embel-
lisseur cultive et embellit.

Si vus cheveux sont épuis, essayez le
#ils sont teigneux esssyez-le ; s’iis sunt
rudes, essayez-le ; s'ils n’out pas de tus-
tre, essavez-le ; quand bien même il ne
sertieut rieu de celu, essayez-le tonjours
Cilr tons ceux qui s’en serveut préser-

veut leur cheveux pour toute la vie. À
vendre pur tous les pharmacieus.

  
 
ETSESEEEEN)

AMERCE.
—we

CtLes agents de Perry Davis sont les Pharma-
viens, les miarchands du campague et les com-
Mergants de par le monde ; tous vendent lu
Pain Killer.

 

 

MARCIE EN GROS.

11 janv.
 
 

Fleur par qrt d: 196 Jhs :—extrA super.
nominale, 0.00 X 0.00 ; extra 7.85 à 8.20 ; de
goût, 7.55 à 7.75 : supertive, blé du Crnada, no-
wil, 7.55 à 0.60 ; forte do, 7.65 à 7.75 ; super-
fine blé de l'Ouest, nominal, 7.55 à 7.69 ; gnper-
line, marques de in cité, nominal, 7.53 à Tio;
superfine No 2, 7.003 7.20 ; fine, 6600.75.
moyenne, 6.75 à 6.10 Reconpes, 5.00 à 5,755
fleur en se. 3.65 à 3.70 pnr 100 livres.

Farine d'Avoise, par qri de 200 ths--Ven-
tes de 6.10 à 6.65; il y en à peu sur le marché,

Blé pur mt dv 60 Ibs— Blé du printemps du
Haut-Canadi à 1.70; ventes de No, 2 de Chi-
cigo & 1.40}.
Avoiie pur 22 1bs—Prix nominal, de 43¢ à

44e,

NOUVE

 

LLES vi VERSES.

—Roberts s’est démis de la présidence des
fnius.

—Le catholique gonvernement autrichien ne
permub pas l'enrdlement de ses sujets pourl'ar-
mee papale.

—Le Students Monthly, publication du Bishop's
College de Lunnoxville, sera renpluacs cette ane
ale par be Lenaoxcille .ilaga ine.

—MAM. Joseph Jetts ct Jeseph Beaulien ont
reçu l:urs certilizats do pretnivre et de seconde
classe à l’Bvole Militaire de cette ville, sam-di
dernier, apes un iortbon exam:n.

—La plapart das chantiers d> construction
de navires, à Qu:bee, sont ouverts ; lagr.vesest
termine, et les ouvriers travaillent aujour-
d'hui, les charg2ntivrs à 3 ou 4 cholits par jour,
et les Journatisrs à un écu,

—M. Mu@se fut invits, il y à trois semaines

 

 
 

 

Orge par 48 lbs —De 90¢ et 100c selon la qun-
lité

Mait, par 36 Ibs.—Prix ponr qualité ordinaire
à 1.00. Mult pâle vendu à 1.20.

Pois par 69 lbs—Luurds et nominaux d2 83
3 81

Alculig, par 100 lbs— Marché calme;
tasse, lres, 5.40 4 5.50; secondes, 4.90 & 5.00;
Troisièmes 455 u 4.63. Perlasse, premières, à
5.95,

; Lard, par qu£ de 20 ths—Marché lourd:
Mess, 1#,50 à 19.00. Mess mince 16.00. Prime
mess, & 12.50, Prine, 11 50 3 12 00

Viandes abattues par Ibs—Jambons de Cin
einuati, aucun sur le marché, viaude fumée
à T5} c. ot

Beurre par Ibe—Pour qualité ordinaire de
choix, 15 à 202,

Fromage par lb-—De 9 à 9}c selon la qualité

d: la T.inp:rance, division Victoria Il répon-

tribune pour en parler il entendait se furre une
expsricuce persodneile dus résultats de l'absti-
nence,

Comme le fait remarquer l’Untario Observer,

encore vinjustée par les liqueurs de leur der-

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwankee, 9 janvier.

Blé—No. 1, 2.05 à 0.00, No 2

 l’eau. >
—Peudant l'année qui vient de s'écouler,

nos avons pois nots dis journa 1x français du

vt de ceux qui sont tombs.

 

Blé-d'Inde,sar 56 lbs—Nominal aucure vente.

Po-

2.09 À 0.00 ;-

CETTE SEMAINE

AU

PLIX COUTANT

ET AU-DESSOUS

a ÏE e x

q @ ru @ e"A

14 janvier 1868,

FEORRESOMN,

SEMAINE POUR LA VENTE
DES DRAPSet TWEEDS,
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LOTS PARTICULTERS,

vont 61 pour 1s 6d,

pour !1s, 91.

Tweed at Drap, valant 25,

Tweed et Drap valant 3s.

Tweed et Drup valant 3s. Ad. pour 25 15d.

Tweed «t Drep valant 45. 31 pour 15 Tod.

Tweed et Drap valant 5s. pour 35. 44:1

Tweedet Diap valant 64. 3d. pour 4s 103.

Tweed et Drap valant 7s 6d. pour 45 7d.

Tweed et Drap valant 8s. 91 pour 52. 6d.

Tweed el Drap valant 10s. pour ¢s 3d.

Tweed et Dzap valant 128. Gd, pour Ts. GI.

Tweed el Drap valant 15s. pour 8s. 9d.

- 14 janvier 1868, 143

 

HEZ MORISON, cet® semaine, vente à bas
prix de Draps et Tweeds,

PERDU
 

 

 

 

et Lanman —On peat douter avec raison st ln
blopart des fleurs cenonmiées répitulent an pars
fran plas par gue celui qu comnntmique à une

nte. Com-
fam peut

teîlle de cetie enu du wiles edoritor
par aux tcéheces ordinaires, son p
& ve appelé imy blu, tandis 5 ie c'est le sert
article de so genre qui pe He le putade.
fleurs aromstiques nog eovitlivs, Larome cone
moiniqué nu mouchoir par quelgnues goûttes de
foire ext est étonnant et elie n'y yas deals

comme remade pour der fe md de tere, of
pose parfaite la boucite quaud un la mèle avec
de Peal, 186

Agests à Montbéal: Devimns et Patton, Louni-
plough et Cuuqtell, KL Cunpbhell et Cie, J
Garduer, A. G. Davidson, J. A, Hart, 11, 2
Ging, PF Picualtet Fils,

9 Janvi ;

  

  

 

  

   

    

   

 

  

   
gemeni- tri} oies pudinoot-
qcés, heouchiques et nsiinatiques, l'expérience
ryt lo V6 Ge les simples revrodes auissent
-“ouveut proimnptement vi ve Cectiiude quand
Îls sont pr ntaie lu natadie on
deve gig coax raekios
ques euh 2 prcsnane
suntan fit ded ‘ nod
UOC tN, Où Un Pirtine ordis ste sen dépit,
Cu que sert green dans de counncuemnent parc
un roméle, do x Sattuchor aux
prutrons, featron éronches 72 Boots,
ues . ct Pieeita-
Han qui (oil toiiser, ir

teratut sur b ne il
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Phagesteele 

 

 

 

existe des hiHatis ws roel’ ge syrz
Le sta de Vous procurer des VC drives, Vea
Pac fous les dhccciats

19 decemine 1367. [be hm-—145

OISE parmi fes tribus fes
sauvages 6lles plus abätar.5i>- — utmerK |

  

ple  
   

 

usd noribre de persuiines dau les pays civiti-
qui sont coupable de la même nyhironce,

ol sais ofr Pexeu ca dés premd Pious pou
vent se prevadoie de usage dan article gai a fait
plus que tritanae conan jiesga’iel pone amd Hager
Le condition et -ouliger Fos goatfanees dn che.
val. Uenx gui tien £0 vd pis usage seront lez
perdants, leur choux x fva souffrants, pour dvi-
ter des deux frites du
de arab de Davey of vous sores suli:fhite

Conlin,
Sonveuez vous da nom et Toyez 5 ce que In

igiuture de Hurd et Co, suit sur chaque pu-

 

 

 

  

Clo 3 ailge

  

  
   

sthrop Lyman, Neweastle CO promis.
tres ponr bas Ua venda jar tou. les

pharmacicus de mode eines
DEVISNS & BOLTON.

Ageuts à Montréal,
bou12y

   

1897,2 oct.

LECTEURS

   

  

  

   

 

  

chenb:e de toilette où à un boudair une bou|

 qne la cordition etle confort da cheval ont!
CLÉ NÉGIiTÉs j tds noms croyons qui y aout |

Poise, B'ASSCHBEERA à VilOPRL-LE-VILLE,|
Pett.

Pans ce magnilique magnsin, se trouve
ST A TE ES Tu in Choix de murelmndise nonveltement impoSEUL ÉTABCISSEMENE CAN ALIEN PE pour tout Jos départements de comnmeree,

LE GES No BM J Richards, qui était eid
—. = - Cones wt férem in chez Janes Muir, E

A of » A Ü {x ID EE, …
« Aernière chez MW. À lams, à été vu

iy et ge tieudra daus le départmment le Lu eu
AIIRCIEAND À COMSISSION des habits,

© No, 331, RUE NOTRE-DAME, MONTRE

Rai Q : +Bois de Service, Lattes, Bar- -
Gavel 1367

AVIS
deaux, &c, AYES

COIN DESRUXSO VITRE erSre. ELIZABETH ‘

1 die, in—!20

 

   

nait

La prochaine assomblée régulière de In Char
bre «es Nutaires de Montréel nurlieu le
de février prochain, à IL heures à mo, an
ordinate,

TÉONTIPE SE,
 

  

 

T. AVGER attire Patention des con- Par ordre,
c{autres sue de Git qu'il a sever yn H. LAPPARE, Se,

vel Vibes nu coin tes lues Vitré et Ste. CONHlæobith, où ils trouveront en ton tem: < la Montrés 1, 8 janv. 15-83 bsjd—145meilhe ire qualité de bola de servie, qu'il vendra seeDL
A tréshas prix, à des conditions libérale 3,
Grav, atm-=i

  

5160 POURDIX CHAT
 

 

4 +,

Dors nana que quelques son ‘ecireurs po
: tssuter Lpubdetion de Grand Journ à Must

TIWREKLY PRESS,
dont 17 format et d'apparenes excérieure ress
bésront 1

    
HARPER'S WERKLY,

ei Gout be valor seem benuronp plus grew
22 uetiy Ce cuîbre pabficetionr

 

 

Le WEERXLY PRESS sers le résun:é de l'espr
du zicele,Ce gem =: A pri “ta àUn TOUTE ï = «que dépirtem ot britlera du génie à.ip 3 ; ; ‘GC Gilt hell écrivains les ple ém curs dujour.

Lay ROMAN
original et du enraetére Ie plus brillant, sv
conunencé dans le premier numéro,

LES ILLUSTRATIONS
«nt donné que PérOnt entibiement originales et du style et dele Brent des Keviseuré moitié joue veviser Les VUE In plus attrayante, ;

Listes des Votvuis pour le prociaine élection IL est née s>aire, ya los dépenses énormes «auvnelle d'au Maire et de Conseiflors ainsi que 1; travail que nécessite cette eutreprioe, qu'ebCOMMGHEE avec une

CIRCULATION ENORME,
Etcraif, Fe vinitièixe jour de Jan. | Pour ntteinârece résultat, voici le m yen q* vier € . il | DONS VOUS Adopté:

WEE COREL, $1: ,0ut, en sonmmes de £100, seront distribu,À DIX beures À, M, et tous les jours suivants, Aves la premiere edition. I seru alove SL +…; ; ! ; } 1 ; SY =aux memes lieu et heure, jusqu'à ce que tontes, Chaque nombre déterminé d'exemplairesles dites lis'oz soient revisées et réglées et que à exemplaire de In “PRESS neisemend
le révision des Lisica se Porn dans l’ordre bui- euveloppé duus au papier Fort, afin que cenx 4vaut, savoir : cunticuttront des gremborks ne soivnt pas reco
Les Listes des Quartiers EST, CENTRE er "1 par leur appareue- extérieure, en sorte gsOUESP, LUNDI, le 20 janvier esurant Lous les acheteurs auront une égale chan-- coir arp. > . . .Lu Lis «du Quartier Ste. ANSE, MARDI, le 21 |avoir Pargent et lescadeaux.Janvier courant. | A partes BILLETS de $100, des ordre. g7 ro
tax Liste du Quertier St, ANTOIN:, MRRORE- THfermés duns un certain nn aulne d'exemplairDI, de 22 Janvier courant.
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AVIS PPBLIG eat par le près
 

 

  
lots Parlement:

 

pour Les € vost dans celte

   

de ceite édition pour lus CADEAUX suivau.

   

   
    

  

  

 

 

 

 

émane des dits prétendus vicuires-zénéraux,
. À quis le Conseil Supérieur à tait déteuses
do prendre ostte qualité ot d’un fuite les
fonctions, sous ‘prino contrb les dits curés
et wissionuaires d'être déclarés désobéissuns
Aux ordres du roi et à Ta justice et sous peine:
delu snisis du-reväbu teusporci de leurs cures,

AA©odrig   , duc 1 ritepagelénguages;dfäder thoboughs (original); Con-
nor le différsnéé (poutry); the” capturb of
Lonisbours(original);- Garibaldi (original);

l'chriatmasasve in Brazil (original) ;-Jeaubel (à
poem)—original) { How 1 dédam :d the ofd Year
cout and the naw-year in (origina)) ; the holi-
days forty yearsago (original) —Yeoung folke:
Atles's new-y-ar'snresent (originalyy Id Cerb

 
 

 

(Que MUIÉSON,! édite l’wémainevente de

Àdrusset-voës CHAZ MORISON, belte)
semnine,-pour achabde Draps et Tweeds.

Goodwin, de la Lorvine: Guertte, annonce “ qu'il
| à êté promptement gnéri d'une maladie chroni-
que dans les emrailles,necomprgnée d'ine c ins.
tipation douloureuse, par Je& éohantilions de
piloles regnes au mois d'Octubre dernier, et na
craint plus le retonr do cette maladie.” Ar Jo-
‘seph Edwards, de 1a Zribune, écrit : * J'étais un
dyspeoptiquo désespéré, mais deux files des |

un Charme. Des ministres et des législateurs
en font usage, des médecins recomnitadent, et
des chanteurs et des oriteurs pubsica disent
Hu'elles sont lu plus excellente médecige qui 2x-
ista pour la guérison de telles maladies, 2H cte.
la boite. - -
». Souvorez-voua du nom, et vayez A oo que Ia

Ce n’est pag nny Teiuture, maiz il agit dircote-
went surIa racine des cheveux, à -ur donnant In,
nourriture naturelle dont il ouv besoin. Il les
resinuce sur les endroits chauves, ne regiiiekt
aucnne préparation préalable des cheveux, ot on
peut aisétoest Fappliquer soi-même, Quaad les
cheveux -ant été rusisutés, des applications oce

3 : 000 . " Ty Sy Bun ax Vista à Quartier S LAURENT 5 a ;- « Ce sont ces vérités reconnues ekannon- Nouveaux Journaux : . “Evénement, ” le ems5%0.00. Hier après midi, depuis la rue St, François- VOL :H F * adm dd a PSrie ir8. LAURENT, JEUDI Ie 5 Grand Pianos de SteinwayValeur haacées par un clergé uusst auçuste que Pest « Courrier-du Baauharnis, ” “lEcho dy Pou. Lard — Mess, 20.50 À 08.00. Xavier, près dela rueSt, S-crement, jusqu'à la tuxton Falls, 16 sept. 1807, La Liste du Quartier St. HOUIS, VENDREDI 5€ “ Chickering w Cele clergé de France, dont les prélats et ple,” la ! voixdu Golfe,” le : Nouveau-Mon- - ,  Chicage, 9 janv. Banque de Montréal, in lORTEFEUILLE con. MM. Devins & Bolton Je 24 Janvier courant, "| 1 Carosse de C.Wituy Less. se-ecolésiastiques qui le composcat ont touts: re la ite, a * Moniteur pendivn, Blé—No 1, 1.96 à 0.00; No 2 2.01 à 0.00 ;

|

tenant$2,300 enbillets de diverses banques,de

|

HP Tr ; La Liste du Quartier St. JACQUES, SAMEDI,

|

[0 Montrez en or...01200. 20e, cee lo
a noloenca of Ia ermal able o [14 vournat de Surel, le luneur, le “Pro-1 cent pirstres chaque. Le nom du propriétaire, Mes jet Je me fus un devoir de prôner les le 25 Janvier eonrant, 5 MélodéOns Louieiii, 17.

Aa sci-nce cb la capacité couvenablus pour-ne à de ‘Lévis” le © Ripublicuin canadien. ”

|

"EEUSA00 mis. | ch , 1 A vs R . . !
. : a -mêmes of pe pui ! 5 #8 Ce Lévis, Te © Republi ain cana ie, Mé-d'Tade—0.66 à 0,00 ; reçu 50 090 ints. J, BOURGEOIS, N, P de St. Ambroise, de [qualités supérieures de vos pastilles rézète La Liste du Quartier Sie. MARIE, LUNDI, le 10 Montæsen or pour Dames... 2000 Dé“ae point romp r eux-me Pp ca toub 11. On pourrait joindre à ce nombre Kifdure, ext écrit dans l’intérieur de ce porte (Je. pour les vers, 27 Janvier courant, 10‘ enoargent américain. ..,....... wh“‘itffitire les ciples en crrear, aussi Lieu lé “rubke canadien * de New-York “lInds- | LTT TT Tee vuille. Une réompense de $1 :0 sera donne Une de meg petites Êlle-, âge de onze ane ; ; ; ; 5 Bottes à Cue RAN

p “(ha 9 Das ‘ ir qd Mar feuille. Une ré I + a p © i= , Er toutes porsotnes qui oat demandé à fire

|

5 Bottes à musique... 002000 serene 2
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GLAGIARUY GCILBAULT!
Oe SUPERBE GLACIARUM sera OUVERT

LUNDI, 16 Décembre pour La saison avec un
beau Lit de (lace et une Hande de Musique de
Aère classe.

PRENEZ VOS BILLETS DE SUITE.

Admission : 25 ets. Spcetatenrs: 123 cts. pour
‘veux qui n’ont pas de, Billet de Saison
Le Glaciarum sexu ouvert de 8 & 10 heaves,
17 dée. 1857 juo-—139

 

 

Situation Demandée
Par un jeune homme qui peut fournir les

meilleures recommaudatious, ayant servi pea-
dant deux ans dans une des premières maisons
d’épiceries de Hamilton, Canndu Ouest. En
outre de cela, il possède egalement bien les deux
langues. Pour plus amples informations, s'adres-
ser à J. A. Plinguet, Ecuier, propriétaire de
Ordre, Rue St. Gabriel, No. 30,

3 déc 1807 jno—133

 

NOUVEAUTE,
Un Français récemment arrivé à Montréal

pour 8’y établir, à apporté avec lui un assort-
meut, de premier choix et de meilieure qualité,
deliqueurs telles qne :

CHARTRECSE,

MARASQUINO, .
CURAÇAOS,

DANTZICK,
Ete., Ete.

Ales: : :

FINE CHAMPAGNE,

COGNAC VIEUX,"
RHUXM.

JAMAIQUE,

KIRSCH,
ABSINTHE SUISSE, Ete.

Dans l'espoir de ge faire connaitre et à l’occasion
de Noël et du premier de l'an, il fait appel aux
am -teurs et apprécintenra de ce qui est bon, fin,
et délicat, de ce qui est enfin admis sur toutes
les tables pe aristocratic européenne.

EDOUARD ROBERT,
63 Sunguinet.

10 dec. 1887 fa—136

P. S. ROSS et FRERE,
GRÉEURS,

No. 10, Rue des Sœurs-Grsies,

MONTRÉAL.

Toujours en main : Cordages, Tuiles, Gen
dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,
Etic,, Ete.

Montréal 15 Mai 1867,
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PERDUE
La semaine derniére, depuis le Marché Bon-

Recours jusque chez M. Bougie, en dega du Sanit.
au-Récollet, ure BOITE de HACHES contenant

 

1 doz. Celui qui Ia rapportera chez Thonas
‘Tiffin et ie,rue St. Paul, sera généreusement
récompensé.

CHS. R. ROBINSON.
8 déc 1867 jno—133
 

 

CORPORATIONDE MGNYRLAL

LISTE DES VOTEURS
AUX

Elccetions Municipales et Parle-
mentaiies,

AVIS PUBLIC FST PAR LE PRESENT
DONNÉ que les LISTr.S DES VOT+HUR> aus
I lections Munic pales et parlementaires pour
les différents Quartiers de Ia Cité de Mnntréal,
faites par les Cotiseurs d'aprés in loi, ont été
livrées au sous-igné ; et que leg dites Listes des
Voteurs seront exposées à l'Hôtel-de-Ville, pour

- l'examen de toutes personnes y concernées, à
des heures convenables, sa oir: depuis DIX
heures A. M, jusqu’à QUATRE henres .M, de-
puis le PRÉNI- R jusqu'au QUINZE JANVI R
prochain - et toute pe-sonue qri demandera à
être ajoutée aux dites Listes des Voteurs, ou
tout Klecteur qui désirera en frire rayer aucun
nom, fern cette demande PAR ÉCRIT et signée
deson nom, ind'quant le quartier auquel il ap-

2867-68.

F'ACULTE de DROIT

[Universite du’ College Victoria
AGREGER A

L’INSTITUT-CANADIEN,
Doyen. .

L'HONOKABLE ANTOINE AIMË

DORION, Conseil de lu Reine.

Professeurs.
Droit Cryin.—L'HONORABLE ANTOINE AIME

DORION et JOSEPH DOUTRE, Conseil
de la Reine et Bâtonuier du Barreau de

 

Moutréal.
Droir Punuic ET INTERNATIONAL, — JOSEPH

- DOUTRE.
Droir CrimiNeL.—WILLIAM HASTINGS KERR

Ecuier.
DROIT COMMERCIAL — JOHN ADAMS PER-

KINS, M. A.et B. C L.
PROCÉDURE Civirs—GONZALYZ DOUTRE, B:

C. L., Sec:étaire du Barreau de In l’ro-
vince de Québec.

Drorr Romain. — CHRISTOPHE ALPHONSE
GEOFFRION, B. C. L.

Les Diplômes confèrent les degrés de la Fa-
eulté de Droit de l'Université.

Les Cours dc l'année !867 - 68 commence-
ront le 4 Novemi-re prochain dans les salles de
Plustitut-t ‘apadien, No. 111, Rue Notre-Dame,
et se termineront le 12 Avril prochain.

Les cartes d'immatriculation doivent être
prises chez le Secrétaire de ln Frculté.

Les élèves qui ont commencé leurs crurs ail-
leurs pourront les continuer dans cette Faculté
en produisant un certificat des cours par enx
Buivis,

Pour autres rensciguements s'adresser Au sous-
signé.

J A. PERKINS,
Secrétzire de lu Faculté,

No. 60, Petite Rue St. Jacques.
17 oct 1867 juo—114

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pour le transport des Mulles da Ca-

nadn et des Etats-Unis.

 

 

1867-68 1867-68

ARRANGEMENT D'HIVER.
Lies passagers sont enrégistrés pour Londonderry

et Liverpool.

X3-Des Billets de Retour peuvent être oblenus à

des prix très réduits.x

LA ligne de la malle de cette
CUMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe a plein pouvoir,
construits à Clyde. Æteumuers en fer à double
engin.

European....….….00. 3,000 tons—en construetion
Morawvum... a... 2,650 ton.—Unpt Wylie
Austrian. se ss css 2.700 ton. — ‘ Aiton
Necterian. o.oo... 2,709 ton.—Lt. Dutton, RNI?
Hibernian. 1.2000022,434 ton—Capi. Brown
Belgian... ...... 2.434 ton— * Grange
Peruman «oo... 2,600 ton.— ‘“ Ballnutine
Nuve-Scotien,. .... 2,309 ton.— “ Allan
North-Aimneriean.... 1,780 ton.— ‘ Kerr
Dænuscus.,..….. 1090 tou.— Watt

Partune de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de PORTLAND tous les SAMNRDIS, arrétant
! Lock Foyle tour recevoir à Lord et mettre à
tegre les âfulles et Pussuge:a pour l'Iriaude e!
l'Eresne.  

Et leur LIGRE de GLASGOW, esmpost des
sieamsbips suivants :

ST.-DAVID. .... 1,650 Tons...Capt. Aird
ST-ANDREW ...1422 © ... © Scott
ST-GEORGE ....1,468 “ ... Lt. Smith, RNR
ST-PATRICK...1,207 © ,,..Unpt. Trocks

(Voyagenut entre la Clyde, Portlaud et New-
York, & des intervalles réguliers durant la gai-
sen navigable de l'hiver,

Len steumers de la Ligue de la Malle partiroat
de Quéh-c comime suit -

Nova Seclin... +.PAR 11 Janvier
Muruvian ss ++00us eue ane csuee 18 %
NESLOTIAN 0000 00e ana es 0 sa 00 25 $
Peruviun.... cou. ness00tcesseu0s 1 Février
Austrian 22000PA B «
Hiberntat...a us 00000 nos ee cu 00 + ss

  

Move Scolian...….……....

PRIX DU PASSAGE de Montréal à London-
derry on Liverpool :

CABINE...FIG ou $86
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT ........ …..... $30.50
 

On ne pent retenir des cabines à moins deP
payer d'avance. partient, et il la fera livrer au soussigné le ou

avantie QUINZIEME JOURde JANVIER pro-
chain.
AVIS PUBLIC estde plus par le présent

donné que sous l’Acte 29 et 30 Vic. chap. 56, les
propriétwires dans la Cité auront droit de voter
dans chaque Quartier où ils possédent des im-
meubles, et tont individu qui veeupe nn Bureau,
Mag ‘sin ou Plnce d'Affaires dans un Quartier et
qui a son domicile on un immeuble dans un au-
tre Quartier, a le droit de voter dans l’un et
Tautre Quartier pour les Conseillers.

Par ordre,
CHS GLACKMEYER,

Greffier de 1a Cité.
Burean dn Greffier de la Cité,

Hbtel-de-Ville,
Montréal, 3! décembre 1867. jàa—1l44
 

 

CORPORATION DE MONTREAL

Dépôt de Neiges, &c., &c.

On donne par le présent AVIS aux personnes
qui enlèvent ou font enlever ls noige de leurs
cours, que, jusqu’à nouvel ordre, elles devront la
transporter sur cette partie du Fleuve AU-DES-
SOUS du BASSIN VICTORIA, qui a éi6 mer-

. Qués pour cet objet par le Maîtrb du Havre.
Les DEBLAIS et autres DEBRIS pourront

“être déposés dans la RUE ONTARIO, entre les
rues Berry et St Urbgin ; duns In ROE ST.
GEORGE, entre les rues Ontario et Sherbrooke ;
daus Im-RUE ST, HUBERT, dans les 600 pieds
au snd de In rue Ontario.

Les dépôts ee feront suivant la direction de
l'homme eu charge de chaque endroit.

P. MACQUIBTEN,
Inspecteur de la Cité.

juo~144
 

Méres quiavezdesen
tants difficiles ü élever;

nd serves-vons du Trésor
des Nontrices du Dr. Pi-
eauit, c’nat lo seul rene,

vuvé et ne vous laisses pas im r par les
Aa Neen fuites dansles penngual
GA4 PULS, cuir des rues N°-Daine ct Bonse-
quite. Coursal. .
FIRE des

   
ae—x-—-79

Uu Chirurgien d'expérience est à bord de
chaque Vaisseau.

Pourfret et autres particularités, s'adressor à
H. er A. ALLAN,

Coin des rues Youville ct de la Commune,

Montréal.

Ou à In Biation da Ctemin de Fer le Graud-
Tronc, PortIrnd.

11 mai 1867 sa—134

ROMAN CANADIEN.
La première Fivraison de ZL'HERI lIÈRE

D'UN MILLIONNAIRE, roman historiyne par
CHARLES MAROCIL, esten vente chez tous
les libraires de la ville Prix BG centius ; coût
total de l'ouvrage, contenant ü livraisons, $1.00.
si payé d’uvance. Les livraisons javuissent tous
les 15 jours. On peut aussi s’udresser pour ce
qui concerne l’abonnement à l'éditeur, M, J. A.
DAVID, 38, Putite Rue St. Jacques, alusi qu’à
Pauteur, 6, même rue,

28 nov.
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GRANDE VENTE DE

MARCHANDISES SECHES,
POUR LA

Valeur de $49,000
A DATER DP

LUNDI, 28 OCTOBRE 1867,

A

25 pour cent au-dessous du prix coutant

4 LA

MAISON CANADIENNE
197, RUE NOTRE-DAME, 197.

Deuxième porte côté Ouest du Palaisde Justice, |

MONTREAL. ~~
Le sonssigné étant obligé de déménager

au printemps vendra ssns réserve son assorti-
ment des plus variés de MARCHANDISES
SECHES, et son stock de HARDES FAITES
des plus complets et des mieux confectionnés :
Mantesux pour automne et hiver, Chapeanz
pour dames et pour hommes à des prix très
réduits et qui seront à la satisfaction des ache-
“teurs.

Stricternent un seul prix et pour argent comp- tant 2culement, +
T. TURGEON.

28 octobre 118

DEMENAGEMENT I

ELIXAR

Balsamique Végétal
du Révd. N, H. DOWNS,

La meilleure,la plus essayée,.
!n plus sûro ot {a plus infail-
lible médecine qui existe
contre la toux. I à été
la première médecine du
peuple depuis plus de 32
ans. Îtest le
MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-
les. ;
Ayezle toujours
en sains,carson
usage fait &

A propos vous

  

  

   

    

 

   

   

 

  

 

  

   

  

  

   

  
  

  

  
   
  

  

  
   

  

 

  

     

sauvera plus
d'une dou-
leur et plue
d’unepiss
tre.

mala-
die qui
d'raitde-
puistren-
teansenfin
guérie :

Je certifie
que ma femme
a été pendant
pins detrente ans
affiréed’unetoux
assez génante quel.
que fois pour produi-
re la fièvre et [à pros-
tration. Aprês avoir à
peu pres lout essaye,
un de mes amis m’enga-
gen & essayer

L'Elexir B:1sa signa de Dowas
et je vous assure gue son nsa-
ge u produit les meilleurs rés» 1-
tats Elle peut maintenant sor-
tir de la maison et s’occuperdes
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pus fait depuis des années.

Je le recommande sincèrement com-
mela meilleure médecine pour la toux

qui ait janinis été mise devantle public

sans exception.

JonATHAN SPRAGUE.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

L'ENDELLISSEUR DES DENTS,

 

  
  

    

   

    
  

  

        

   

 

  

 

  

 

  

     

  

 

  
  

 

Cette agréable préparation
pour tes dents ne contient pas
d’acile on autres ingrédients
déléières. Ne vous laissez
pas effrayer par le nom. De-
mandez PLEMBELLISSEUR
pES DENTS si vous ne
pouvez prononcerle mot
grec. Vous trouverez
que

»ov L'0DOUS
© est la préparation

ç 45° la plus Aréablo
© « connue pour la-
SG ver les dents.

~~ ESSAVEZ-

bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver lus
dents.

J. A. Baz,
Dentiste,”

“J'ai expérimenté
et analysé avec soin
POpors KALLUNTE-
RIOS et j’ai trouvé qu'il
ne contient rien de délé-
tore pour les dents. C’est
pour moi un plaisir de ie
recommauderan public com.
me une excellente et sûre
préparation.

€. W. Wess,
Dentiste.””

“Ayant examiné les ingrédients
qui com nt lOpous KALLYK-
TERIOS, je le considère comine un
boa article pour la conservation des
dents et des gencives

C.BREWSTER,
Chirurgien-Dentiste >>

Les précieuses médecines ci-dessus sont & vendre
dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la
Province du Haut et du Bas-Canada, et si aucun
marchanddésire renouvele: son approvisionnenmnt,
d n’a qu’à s’adresser aux propriétaires

BARNES, HENRY & CIE.,
513 et 516, Rue St. Pous Licatreal. C. E.

10 nov an

HH
MACHINES A COUDRE

DE WEED
POUR LES

 

 

 

IMAXCFAOTIRES EY LES FAMILLES
Derant le public depuis 15 ane.

——

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , font le point croisé,—-la couture étant la
méme sur les deux côtés, et cousent fuule espèce
d'Etoffes.
Ou garantit qu’ils donnent satisfaction.
Veuillez venir los examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l'Amérique

Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame,
18 sept. 1867 an—108

I. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPRE.

No. 192, Rue Ketre=Dame,

MONTREAL.

  H a en main toss les aégatifs de Buxton,
Mitchell, Moore et Rouilliard : Copies, 12j-0ents

| chaque,
1866, an—130

     
  

  

  

 

    

  

   

  

   

   

  
  

 

  

 

  

  

 

  
  

 

  
  

  

 

\Line formar
Nous désirons désabuser le

püblic de l’idée populaire mais
erronée que le Liniment n’est

u’une lotion. Al sert aussi
en comme remêde inté-
rieur qu’extérieur et des
centaines de cas de coli-
que, choléru moi
diarrhée et autres
sordies de l’estomae
guéris par son usage,
Bilestent sa gras-
de valeur danstous
les cas. Testcom-
pusé avec beau-
coup de svinset
sontientplus

d’ingrâliente
. dispendieux

qu’aucune
autre mé
decine du

r

«=

>

«
5°

€ Votre LiNI-
MENT BU VER-)
MORT rd'a guêri
d’ox Rhumatisme
que j'avais dans les
membres et puur le
bon effet duquel vous
pouvez croire que je
vous suis très reconnais-
sant.

T. QuasxsL.””

«La douleur était très gran-
de mais elle a disparn en
queues minntes par Pusage

LeNIMENRT,

W. Giason.”*

« Ja m’en svis souvent servi pour
les malànæ gec boyaux et je ne me
rappell. »* qu’il ait failli une seule
fois d’optrer 1à guérison.

W. BaLpwin.”’

 

GRANDE VENTE DE MONTRES

D'APRÈS LB SYSTÉME POPULAIRE D'UN SEUL PRIX,

Donnant à chaque Personne une jolie et

excellente Montre pour lu modique

somme de Dix Piustres,

SANS EGARD A SA VALEUR,
ET QUI SERONT PAYABLES

Quon sera parfaitement satis.
fait.

100 Montres d'or (Huntingd....... $250 & 750

100 “ d'or (boitiers mugigues).... 200 4 500

100 * pour dames, en émail... 100 à 300

200 “ (Hunting) chronomètres.. 250 à 300

200 “ d'or palentes anglnises…. 200 à 250

3¢0 d'or, Duplex (Hunting)... 150 à 250

500 “ d'or, américuines...... oo 100 à 250
500 “ d'argent (Hunting Levers) 50 à 250
500 ‘“ d'argent, Hunting Duplexes 75 & 250

$00 “ d'or poar dumes......... 50 à 350

1000 “ d'or (Hunti g Lapives)... 60 à 75
1000 ¢ de toutes Sortes...... .… 5e à 100
2100 “ d'argent (Hunting),...... 25 A 50
5000 “ assorties de toute espèces. 10 à 75

7Par cette arrangement une personne pent
avoir pour $10.00 une montre qui peut en va-
loir $T50. Il n’y à aucune parti itité.
MM. Hill, Porter et Co. Nos. 2 et 4 Dey Street,

New-York désirent se défaire immédiatement du

superbe stock c-dessus décrit Les certificats

nommant les articles sont mis sous envels ppes

scellées etsont bien mêles. Les porteurs ont droit

aux articles mentionnés sur leurs certificats en

payant $11.60, quand bien même une montre

vaudrait $750 ou moius. Le retour d'ancun de

nos certifients donne droit à l'article y men-

tionné su: puiement, sans égard à sa valeur et

comme pas unseul article inscrit sur les certifi-

cats ne vaut moins de $10, il est facile de ae

convaincre de suite que ceci n’est pas une

loterie, mais une transaction honnête et légiti-

me, à laquelle le plus défiant peut participer

sans aucune crainte,
Un simple certificat est envoyé ‘par Ja posts

(affranchi) eur réception de 25 cis, cinq peur

$1, onze pour $2. trente trois et un juli premium

pour $10, un centet une magnifique montre

pour $15 Pour les agents et ceuxqui SontBRAS

occupation, c'est ane bonne cccasion de faire de

l'argent. C'est une affaire conduite légitimement

et dument autorisée par le gouvernement et ou-

verte à le plus scrupuleuse surveillance. Essayez.

Adressez,
HILL, PORTERsT CIE.

2 et 4 Der Street N.-Y.
29 aoht. dm—593

ANNONCE IMPURTANTE.
200 paires COUVERTES à bon marché, ches

P. Laureut.
300 COUVRE-PIEDS à bon marché, ches P.

Laurent.

170 pièces de FLANNELLE à bon marché
chez P. Laurent. ; :

500 pièces de COTON JAUNES au prix cot-
tant, chez P. [Luurent. ;

150 pièces WINCEY & prix réduits, ches P.
Laurent.
005 CHEMISES A bon marché, chez P. Laue

rent.
HARDES FAITES à bon marché, chez P.

Laurent.
HARDES FAITES à ordre, à bon marohô,

chez P. Laurent, No. 35, Rue St. Laurent.

N. B.—Les Messieurs du Clergé trouverons à
notre magasin de bons Mériuos Fra çais pour
SOUTANES ‘“Bay Corde Royale,” pour le même
usage, un pantalon noir fait à ordre, pour $5 00.

14 septembre, no-—100

P. A. DELVECCHIO.
Importateur de vins cognacs, champagnes ot

liqueurs, etc., otc. Agent général pour le Cans
da, do lu célèbre maison Schaltin, Plerryet Cie,
fabriquants distillatenrs (Spa, Belgique). MM,
Sebaltin, Pierry et Cie, sont fournisseurs de
plusieurs cours d’Europe, et oùt obtenu pour
leurs produi 8 des médailles aux expositions de
Meta 1861, Londres 1862, Cologoe 1865, Dublin
1865, Puris 1867. Pour plus de détalls voir les
tableaux d'annonces et catalogues.

Chambre d'échantillons,

No. 38, peiite rue Bt. Jèeques.

IXIR DE SPA.
Liqueurs de table Stomechique- et Digestive

A base végétale de la Flore de Spa.

+P. A DELVROCHIO,
‘ Agent,

No. 38, petite Rue Bt, Jacques.
ae—138

 

 

14 âécembre

EXTRADITION DE LAMIBANDE.

A vendre à ce hurean quelques copies d'un
Pammphlet Folio de 20 pages contenant l'exposé
des faits, des questions de droit et la dépêche de
Lord Carna.von.

Prixt..........0.….... Un SOM.
4 ulllet +

  
PRÈS SO ES

fo

Mesdames T.
“

4“ A

as

> 4

§ décembre

enter.
Un Grand Basar au profit de l'Asile des Or
elins catholiques de Montréal, aura lieu dans
salles de l'Asile, coîn des rues Ste. Catherine

et St. George, SAMEDI, le 27 JANVIER pro |
chain et les jours suivants, sous le patronage
des dames de l'association. Tuutes contribu-
tions d'argent ou d'ouvrages seront reçues avet
reconnaissance par

BOUTHILLER présidente
OSTELL vice-présidente

A. DUMAS
. LAROCQUE |

* BOURRET
directrice,
trésorière,

«  R D.LAFRAMBOISE secrétaire.
ja—184
 

sont troublés des

aucuns résul ats

livre.

détail, chez

Vernis

Huile de veau m
« “«

de foie de

4 de Cachal

« de Porc, e

21 mai 1867.

12 octobre 1867

3arallelle,

fêcheux,

CHIMISTES,

 

  S-A=VERS
VEGETALES DE DEVINS

sont les seulss que nous puissions recom- |.
mander: c'est Ia préparation la plus simple,
}a plus sûre et la plus efficace que l'on puisse
administrer pour la destruetion des Vers.

Voici un résumé de leurs qualités supérieures -

Elles sont purement vegetales elles eont
agrenbles au gout et à la vno, elies

sont faciles à adiministres, ot
leur cflicaciie est sans

LCar

 

Il n’y a plus de VERMIFUGES! On pe se sert
plus d’HUILES EMPOISONNRES1 On n’emploie
plus ces POUDRES NAUSEABONDES dont In
vue seule cause tant de dégout aux enfants qui

vers.

Dans ‘es milliers de cas où elles ont été em-
ployées, les résultats les plus satisfaisants ont
été apparents et les pères et mères s'enpressent
d'eux-mêmes de prôner leer supériurité incontes-
table sur tous les autres remèdes.
avant. ge d'une importance majeure est e-lui-
ci : on’ peut les donner à prendre aux enfants les
plus délicsts et en très bas-âge sans craindre

AVIS IMPORTANT. — Le succès immense
qu'ont obtenu ces PASTILLES u fait eurgir
vembre d'imitations frauduleuses, nous prions
donc les acheteurs de s'assurer qu’on ne leur
vend pas ur article falsifié. Les vrai: PASTIL-
LES-4-VHRS recommandées ci-baut sont es-
tampillées “ DEVINS” et sont mises en boîtes
de trente PASTILLES avec les directions au
long et ne sont jamais vendues à l'once où à la

On peut se les procurer chez tous 1-8 princi
paux Droguistes de Ja ville, et en gros et en

DEVINS & BOLTON,

Près Te Palais de Justice,

MONTREAL, P. Q

Ceuleur à l'huile
“ en pondre

Mastie en vessie et en plus gros voiume
Pinceaux, Palettes, Conteaux de Peintre, atc.,

etc, de manufacture anglaise
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LYMANS, CLARE & (IE,
OFFRE EN VENTE:

Huile de Lin bouillie, de conleur pale em barils
et en quarts.

Huile crue en barils et en quarts
Eenzine et Térébentine

arin, couleur pale, en saril
« couleur paille“
Morue

ot
« pour machines

tc. ete, ete.

“ de Enleine, raffinée de Wiater

No. 384 ct 386 Rue St. Paul.
an—53

       

Un autre

COMPAGNIE D'ASSURANCE.

CAPITAL - - -- -- - -

founds snuserit et des capitaux placés,

CORPS de MARAUDEURS.

aux profits.

mari, et cette police est A I'abri de toute saisie,

FREDERIOK COLE, Secrétaire,

Surintendant,—A TELLIER,

31 janvier 186%

COMPAGNIE

D'ASSURANCE.MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS :

Benjamis Comte, Een.

Husenr Pang, Fer, F.X.St.-Chantes, Ecr.
Axbré Lapierre, Fer, J. L. Beavony, Ecr.,
Avrexis Dusorp, Ecr,, Narciese Vazois, Eer.,
R. À. R. Hussrr, Ecr,, Jean-Bre. Hour, Ecr.

 

Le principe sur lequei est basée notre Assu-
rance Mutuelle est certainement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque année “l’a prouvé
depuis 1859.
Ce sysième d'assgmrance a encore l'avantage

d'être pational, puisque se sont des canadiens
qui s'assurent entr’eux, et se dispensent ainsi
d'aller verser leurs primes en des mains étran-
gères.

D'uilleurs, les compagnies d'assurance bussées

du systême mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans Vimprudence ou Vincxpérience des
administrateurs et de la direction, cs qu’a fort
bien compris notre Assurarce Mutuelle en choi-
sissant des Directeurs exnérimentés, et qui sa-

uvx défectuosités qui existait avant 1859. Àjou-
tons à cette garantie la prospérité croissante
de la société actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, et nous ‘ommes certain d’un suc
cds constant et marqué pour l'avenir, et cela
sans augmenter les tanx d'assurance qui ne sont

les autres sociétés.

St. Sacrement.
ALFRE ) DTMOUCHEL,

Secrôt.-Présorier.
21 Oet, 1867. aa—45

“TLIMPERIALE"
COMPAGNIE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 180 ,

Capital souscrit et Fonds de Re
‘serve, ur million neuf cents

quarante-cinq mille
louis sterling.

$9.725.000

 

 

5 oc obre

TRNU PAR

esSA HEDIRI

JULES JOUBERT,
No. 35, RUE 8T. GABRIEL, No. 35.

MONTREAL,

JULES JOUBERT a l'honneur d'informer ges
connnisçances qu’il tient maintenant le Salen
tenu autrefois par Francisco. Cet établiseement
aujourd'hui peut en tout point rivaliser avec les
meilleurs de ce genre à Montréal.

Le Restaurant reste toujours sous les soins de
Phubile Francisco.

jno—109

AGENCE EN CANADA.

8Y et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER
 

référence à Londres.
RINTOTL, FRÈRES,

Agents généraux en Canada
18 juillet 1867 ra—15

sur un autre principe, reconnaissent Vexc-llen-

vent coimimeat éviter les inconvénients et parer ||

guère que la moitié de ceux qu’on exige dans]

Le Bureau de ln Compagnie est au No 2, rue

D’ASSURANCE

Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

Risques sur Marchandises, Meublez de Ména-
ges et Bâtisses pris aux tanx courants les plus
has. Les pertes sont promptement réglées sans

ee]

“COMMERCIAL UMON,”
19 et 90 .CornhHl, Londres. a|

- £2,500,000 STERLING,
trie

DEPARTEMENT DU FEU.
Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire an-delh :

de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercledes opérations de 18 Compa-
gue Ils sont eh mesure d’offrir an public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, gnrantie par un

pustement Immédiat des Réclamations—Les Directeors et les Agents généraux oecupant tous
une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur dôci-
sion avee un esprit libéral et en bommes d'affaires.

DEPARTEMENT SUB LA VIE.
Les VOLONTAIRESqui s’assurent dans cette Compagnie. peuvent, sans charge

extra s’enrôler pour In défense de la frontière et REPOUSSER les incursions de

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les nffaires qui concerne lex
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit

Toutes les réclamations sont payées um mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
En vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peutprendre une police sur la vie de son

"MORLAND, WATSON & Cie, Âgents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL..
| Inspecteur des agences—T. O. LIVINGSTON,

P. L. 8., Haut-Cazada,
an—8

| UILE D'OLIVE, AUILE DE SAINDOUX
M.L pour les OISEs UX. Céldbre Pondre

2 Boulanger ie GARDNER. A vendre chez

: J. GARDNER.

Chimiste et Pharmacien, -

375, Rue Notre-Dame,
[EE

He de Charbon Supérieure,
3 13 3d par gallon. en vente chez J.

GARDNER, Chimiste et Droguiste, 375, Rue
Notre-Dame, près dr la Rue St. François-Xavier,

——er EECPEr re

leur de Camonmilte Alleman
de. 10 quarts & vendre, en. gros et en détai

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,

315 Rue Notre-Dame
- {

Rémede domestique de Gnrd-
NER CONTRE LA TOUX; en bouteilles de

18 3d et 25 6d chaque, Un essai est tout ce qui
est nécessaire pour prouversun efficacité comme ‘
Remède contre la Toux. ’

 

J. GARDNER,

 

 

   

 

  

Chimiste,
875, Rne Notre-Dame,

30 avril 44

ESnai Les Pastilles Verms-
A A 921 ./uges du Dr. Picault sont  

  

    
S. { les reules reconnues 1n-

; Pat9 M failhbles contre les vers
pt ra ares des enfants. IF Toutes
ea autres ne sont que des imitations. PICAULT et
FILS, coin des ries N.-Dame ct Bonsecours, Mout
réal.
27 juillet 3867

CASSONNADES.
Moscouade très bril-

aa—#—79
 

Boucault }
Quart § la te,
Venant d'être regue par *‘ Evening Star,” de ;

Matanzas. .
A vendre par

Y. EUDON.
8 noût 82

 

MELASSES.
MOSCOBADE BRILLANTE—bc: evult, tierces

et quartes,
BLANCBE (douce) Do do
CENTRIFUGE—Es boucauit,
BARBUDES—En petits poingons.

“ A vendre par

 
 

”, HUDON
306 «* :.8, Rue SL.P 11,

8 août 83 ;

REESTREPWe

MARTELL & CIE.—En quart, } de cagues, 0g--
taves et en caisse

. doHENNESSY.— do
JULES ROBIN & Pp do do
YINEGROWERS CIE—} enques de do
OTARD, DUPUY & CIE—} do de do

 

MEDAILLES DECERNEES
AUX

Expositions Internationales.
 

26 sept 1867

(ETABLIE EN 1859.)

HENRYR. GRAY

Toutes drogues et préparations chimiques
achetéea à cette Pharmu sont garanties de
première qualité.

aa—'8à

LONDRES, PARIS,
1862, 1867,

BT AUX

CHINISTE er DROGUISTE Différentes Expositions Provin-
144, Grande Rue $t. Laurent, ciales.

MONTREAL W. NOTMAN,

Et sons le patronage de .

 

sieurs.

 

HOTEL DU CANADA,
B. B, LARIVIEREProprietaire.

L'encouragementlibéral et bienveïllant qua le
sonssigné & eu l'honneur de recevoir du public-
voyageur et des membres de la Législature à
qui il offre ses remerciments, pendant qu'il te-
nuit son hôtel dans les bâtisses de l'Ancien
Collège qui ont été louées aux sutorités militai-
res, l’u engagé à ouvrir deux magnifiques HO-
TELE, sous le nom ci-desgns, l'un duns le bloc
Sparrow, coin des rues Susser et
dans la grande bâtisse en brique, à quatre éta-
£es, appartenant à Mgr. l'Evêque d'Uitawa.
Ces bétels sont situés dans le plus beau etle

plus salubre quartier de la Ville d'Ottawa, à
proximité des bâtisses du gouvernement, à quel-
ques pas de ls gars du chemin de fer, du débar-
cadère des bateaux à vapeur.
Ces bôtels offrent aux voyageurs tous les

avantages et toutee les commudités que l'on
trouve dans les établissements de ce genre, de

. premier rang, des grandes villes,
Us cogtienuent des cbauibres meublées dans

la goût le plus moderne et le plns recherché,
ainsi que plusieurs salons pour Dames et Mes:

Murray ; l'autre,

Les tables seront toujours garnies d'articles
de meilleur choix ; les Vins seront de qualité su-
pérleure, le service sara fait avec ia plus stricte
ponciwvalité et ia plus grande politesse.
Des Omnibus spéciaux, à l'arrivée etau départ

 

maintenant Gxé c

tabiement de 
4 ept 1907.

 

l'Hètel Ottawn, Grande Rue
est prêt à recevoir leurs Commandes. Son

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES

est maintenant au complet, et il est incontes- leurs,

TAILLEUR,

…M. MALO
01 DÉVANT DE LA

‘MAISON MALO ET RITOHOT,
prend ln liberté d'informer ses amis, qu’il ost

bez M. Henry Parson, vis-à-vis
St. Jacques, où il

PREMIÈRE CLASSE.

$no—104

15, 17 sr 19 RUE BLEURY, MONTREAL
 

de la Puissanoe du Canada.
16 janvier 8

PHOTOGRAPHE DE LA REINE,

L’EMPEREUR des FRANÇAIS

AUX TOURISTES.—La plus grande collee-
tion de Photographies des Paysages Canadiens

8 août

 

EE EH NN e (

enque el en caisses rouges et vertes.
HOUTMAN—] de caque

 

CH..AREx

&T JULIEN, Mzpoo, § de caque
F. VALE1TE, Ba¥piLL, en barrique e
CAISSES d’autres marques.

À vendre par
VICTOR HUDON.

juo—82

  

8 août

 

Etablissement de Barbier-Coiffeur
ns

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE.
 

MARCHAND DE

DONNIERS,
EN GROS RT EN DETAIL,

291, RUE SAINT - PAUL, 201
MONTREAL.

TRES ~ BAB PRIX.
Montréal, 12 novembre 1867. an—124

LE PATIN ULI
Un grand assortiment—de toute grandeur et

 

 

 

des vaprors ot des chars. de tout prix.

B. B. LARIVIÈRE. GXO. HAGAR sr OIE,
Propriétaise 530 Rue St. Paul.

; ‘1 18 mai. an—16
Ottawe, 28 ostobre 1665. em=—111 P

NOUVEAU MOULIN
A

HACHURLE TABY
Le noussigné prie conx qui désirent faire l'achat

de MOULINS A HACHER LE TABAO de venir
visiter son atelier où il en fabrique pour tous les
prix et d'une qualité supérieurs.
Une visite est sollicitée avont d'acheter nil- -J08. B. DsGUISE.
19 déc _aro-—J40

cu .
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CUIR ET FOURNITURES À COR-

À toujours en magasin un aesortimeut somplet
de CUIR, CHEVILLES A SOULIERS, FOR-
MES, Manufacturenr en gros et en détail «'Encre
pour les Cordonniers et de tout ee qui eet néces-
pairs dans le ligne de la Cordonnerie, qu’il of-

Ateliers No, 536, Rue Ste. Marie F

Mménagement pour offrir ses plus sincères remer-
cfments à ses’amis ebau public en général pour
le bienveillant patronage qu'ils ont bien voule
lui aécorder pendant les vingt dernières années
Ayant fait de grandes dépenses pour ameublet
le nouveau magasin de M. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME
lequel sera ouvert

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT

Le sounsigné peut sans crainte assurer au pu-
blic que son établissement est unique sur er
continent, pour ce qui regarde le confort, et l'é-
léganec de ses appartements.

Le soussigné espère que le public voudra bien
l'aider dans cette entreprise. On trouvera tou-
jours À cet établissement toutes espèces de par-
fumeries françaises et anglaises de première
qualité. Anssi, un assortiment d'articles de tois
lette à des prix réduits.

Perruques, toupets, bandes et braids pour
dames et niessieurs.

Aussi, bains chauds et froids.
; Agent pour le Liquide anti-rhumatismale de
acob.

JOHN PALMER.
aa—43

A

“24 avril 1667.
 

Du - er

JOURNAL “LE PAYS.’
9, Rae Ste. Thérdse, 9,

MONTRÉAL. =:..
CET établissoment d’imprime-

rie est aujourd'hui sur ur pied tel qu'il ne sax
rait être surpassé par aucun établissement de.ce
genre daus le pays.

L'acquisition qu’il vient de faire à des frais
considérables de Osractères de Fantaisie, de
Presses et d'encre des premières malsons de
rance et dos Etate-Unis

jenouvrageslesplus délicat Avec toute In ete |
telé set tou romptitnde désirables à ;
PRIX TRES REDUITS oa ds

 

 

 

 
 

VICTOR HUDON >
82 il *. i

pra

JOHN D:GUYPER & FILS—En barrique, } de { À

Le sonssigné profite de l’occasion de son dé |  
 

IMPRIMERIE |

lui permet d'exéeuter £1Al
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